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LA GUERRE DES CLANS
CYCLE I
1. Retour à l’état sauvage
2. À feu et à sang
3. Les mystères de la forêt
4. Avant la tempête
5. Sur le sentier de la guerre
6. Une sombre prophétie


LA DERNIÈRE PROPHÉTIE
CYCLE II
1. Minuit
2. Clair de lune
3. Aurore
4. Nuit étoilée
5. Crépuscule
6. Coucher de soleil


LE POUVOIR DES ÉTOILES
CYCLE III
1. Vision
2. Rivière noire
3. Exil
4. Eclipse
5. Pénombre
6. Soleil levant


LES SIGNES DU DESTIN
CYCLE IV
1. La quatrième apprentie
2. Un écho lointain
3. Des murmures dans la nuit
4. Empreinte de la lune





Explorez le monde de
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HORS-SÉRIE
 
La quête d’Étoile de Feu
La prophétie d’Étoile Bleue
La promesse de l’Élu
Le secret de Croc Jaune
 
ROMANS ILLUSTRÉS
 
LES AVENTURES DE PLUME GRISE (3 tomes)
LE DESTIN DE NUAGE DE JAIS (3 tomes)
ÉTOILE DU TIGRE ET SACHA (3 tomes)



Découvrez les autres séries d’Erin Hunter
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1. L’aventure commence
2. Le mystère du lac sacré
3. Le Géant de feu
4. Les dernières contrées sauvages
5. Le feu du ciel
6. Les Esprits des étoiles
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1. Lucky le Solitaire
2. L’ennemi dans l’ombre
3. Des heures sombres
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CLANS
CLAN DU TONNERRE
	CHEF
	ÉTOILE BLEUE – femelle gris-bleu au museau argenté.

	LIEUTENANT
	CŒUR DE FEU – mâle au beau pelage roux.
APPRENTI : NUAGE DE NEIGE

	GUÉRISSEUR
	CROC JAUNE – vieille chatte gris foncé au large museau plat, autrefois membre du Clan de l’Ombre.
APPRENTIE : MUSEAU CENDRÉ

	GUERRIERS
	(mâles et femelles sans petits)
TORNADE BLANCHE – grand chat blanc.
APPRENTIE : NUAGE BLANC
ÉCLAIR NOIR – chat gris tigré de noir à la fourrure lustrée.
APPRENTIE : NUAGE DE BRUYÈRE
LONGUE PLUME – chat crème rayé de brun.
APPRENTI : NUAGE AGILE
VIF-ARGENT – chat rapide comme l’éclair.
POIL DE SOURIS – petite chatte brun foncé.
APPRENTI : NUAGE D’ÉPINES
POIL DE FOUGÈRE – mâle brun doré.
PELAGE DE POUSSIÈRE – mâle au pelage moucheté brun foncé.
APPRENTI : NUAGE DE GRANIT
TEMPÊTE DE SABLE – chatte roux pâle.

	APPRENTIS
	(âgés d’au moins six lunes, initiés pour devenir des guerriers)
NUAGE AGILE – chat noir et blanc.
NUAGE DE NEIGE – chat blanc à poil long, anciennement Petit Nuage, fils de Princesse, neveu de Cœur de Feu.
NUAGE BLANC – chatte blanche au pelage constellé de taches rousses.
NUAGE D’ÉPINES – matou tacheté au poil brun doré.
NUAGE DE BRUYÈRE – chatte aux yeux vert pâle et à la fourrure gris pâle constellée de taches plus foncées.
NUAGE DE GRANIT – chat aux yeux bleu foncé et à la fourrure gris pâle constellée de taches plus foncées.

	REINES
	(femelles pleines ou en train d’allaiter)
PELAGE DE GIVRE – chatte à la belle robe blanche et aux yeux bleus.
PLUME BLANCHE – jolie chatte mouchetée.
BOUTON-D’OR – femelle roux pâle.
PERCE-NEIGE – chatte crème mouchetée, qui est l’aînée des reines.
FLEUR DE SAULE – femelle gris perle aux yeux d’un bleu remarquable.

	ANCIENS
	(guerriers et reines âgés)
DEMI-QUEUE – grand chat brun tacheté auquel il manque la moitié de la queue.
PETITE OREILLE – chat gris aux oreilles minuscules, doyen du Clan.
POMME DE PIN – petit mâle noir et blanc.
UN-ŒIL – chatte gris perle, presque sourde et aveugle, doyenne du Clan.
PLUME CENDRÉE – femelle écaille, autrefois très jolie.





CLAN DE L’OMBRE
	CHEF
	ÉTOILE NOIRE – vieux chat noir.

	LIEUTENANT
	ŒIL DE FAUCON – chat gris efflanqué.

	GUÉRISSEUR
	RHUME DES FOINS – mâle gris et blanc de petite taille.

	GUERRIERS
	PETITE QUEUE – chat brun tacheté.
APPRENTI : NUAGE BRUN
GOUTTE DE PLUIE – chat gris moucheté.
APPRENTI : NUAGE DE CHÊNE
PETIT ORAGE – chat très menu.
POITRAIL BLANC – chat noir à la poitrine et aux pattes blanches.

	REINES
	ORAGE DU MATIN – petite chatte tigrée.
FLEUR DE JAIS – femelle noire.
FLEUR DE PAVOT – chatte tachetée brun clair haute sur pattes.

	ANCIEN
	PELAGE CENDRÉ – chat gris famélique.





CLAN DU VENT
	CHEF
	 ÉTOILE FILANTE – mâle noir et blanc à la queue très longue.

	LIEUTENANT
	PATTE FOLLE – chat noir à la patte tordue.

	GUÉRISSEUR
	ÉCORCE DE CHÊNE – chat brun à la queue très courte.

	GUERRIERS
	GRIFFE DE PIERRE – mâle brun foncé au pelage pommelé.
APPRENTI : NUAGE NOIR
OREILLE BALAFRÉE – chat moucheté.
APPRENTI : NUAGE DORÉ
MOUSTACHE – jeune mâle brun tacheté.
APPRENTI : NUAGE ROUX
ŒIL VIF – chatte gris clair au poil moucheté.

	REINES
	PATTE CENDRÉE – chatte grise.
BELLE-DE-JOUR – femelle écaille.

	ANCIEN
	AILE DE CORBEAU – chat noir au museau gris.





CLAN DE LA RIVIÈRE
	CHEF
	ÉTOILE BALAFRÉE – grand chat beige tigré à la mâchoire tordue.

	LIEUTENANT
	TACHES DE LÉOPARD – chatte au poil doré tacheté de noir.

	GUÉRISSEUR
	PATTE DE PIERRE – chat brun clair à poil long.

	GUERRIERS
	GRIFFE NOIRE – mâle au pelage charbonneux.
APPRENTI : GROS NUAGE.
PELAGE DE SILEX – chat gris aux oreilles couturées de cicatrices.
APPRENTI : NUAGE D’OMBRE
VENTRE AFFAMÉ – chat brun foncé.
APPRENTI : NUAGE D’ARGENT
PLUME GRISE – chat gris plutôt massif à poil long, ancien guerrier du Clan du Tonnerre.

	REINES
	PATTE DE BRUME – chatte gris-bleu foncé.
PELAGE DE MOUSSE – reine écaille-de-tortue.
REINE-DES-PRÉS – chatte blanc crème.

	ANCIENNE
	LAC DE GIVRE – femelle grise et mince à la fourrure pelée et au museau couvert de cicatrices.





DIVERS
	 
	GERBOISE – mâle noir et blanc qui vit près d’une ferme, de l’autre côté de la forêt.
PATTE NOIRE – grand chat blanc aux longues pattes noir de jais, ancien lieutenant du Clan de l’Ombre.
FLÈCHE GRISE – mâle gris pommelé, ancien guerrier du Clan de l’Ombre.
PRINCESSE – chatte domestique brun clair au poitrail et aux pattes blancs.

	 
	NUAGE DE JAIS – petit chat noir, autrefois maigrelet, avec une tache blanche sur la poitrine et le bout de la queue, ancien apprenti du Clan du Tonnerre.
FICELLE – gros chaton noir et blanc qui habite une maison à la lisière du bois.
GRIFFE DE TIGRE – grand mâle brun tacheté aux griffes 
très longues, ancien lieutenant du Clan du Tonnerre.
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La fureur de Griffe de Tigre
Traduit de l’anglais par Aude Carlier
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« TUONS-LE !
— Aveuglons-le !
— Il faut le chasser dans la forêt ! »
Blessé au ventre, Griffe de Tigre souffrait le martyre. Son sang chaud et poisseux coulait le long de ses pattes. Les paroles haineuses de ses camarades lui parvenaient de très loin, comme s’il était sous l’eau, enveloppé d’un cocon froid. Tu t’es fait battre ! hurla une voix dans sa tête. Par des chats domestiques et des idiots ! Griffe de Tigre feula malgré lui. J’ai perdu cette bataille. Mais tant que le sang coulera dans mes veines, je ne m’avouerai pas vaincu.
« Griffe de Tigre ! lança Étoile Bleue. Qu’as-tu à répondre pour ta défense ? »
Le pelage gris-bleu de la meneuse était constellé de sang – le sien, mêlé à celui de son lieutenant – et son regard était vitreux, brouillé. Les plans qu’il avait manigancés l’avaient brisée, affaiblie. Il savait reconnaître un félin démoli lorsqu’il en voyait un. C’était la fin du règne d’Étoile Bleue, même s’il n’avait pas réussi à lui prendre ses dernières vies. Cette idée lui fit oublier la douleur qui lui transperçait le ventre et redonna de la force à ses pattes tremblantes.
« Je n’ai rien à te dire, espèce de bonne à rien ! cracha-t-il. Quelle sorte de chef es-tu ? Quand je pense que tu préservais la paix avec les autres clans ! Que tu les aidais ! Cœur de Feu et Plume Grise ont osé nourrir le Clan de la Rivière, et tu leur as pardonné ! Tu as même fait revenir le Clan du Vent ! Jamais je n’aurais été aussi faible. J’aurais fait revivre l’époque glorieuse du Clan du Tigre. Moi, j’aurais fait de nous un clan glorieux !
— Et combien de chats y auraient laissé la vie ? murmura calmement la chatte, qui s’ébroua avant de relever la tête. Si tu n’as rien d’autre à dire, je te condamne à l’exil. Tu devras quitter notre territoire sur-le-champ. Si l’un d’entre nous te trouve ici après le lever du soleil, demain, il aura la permission de te tuer.
— Me tuer ? rétorqua Griffe de Tigre d’un air de défi. J’aimerais bien voir ça !
— Cœur de Feu t’a bien battu, non ? protesta Plume Grise.
— Cœur de Feu… » Griffe de Tigre tourna doucement la tête vers le chat domestique roux. Un nom de guerrier ne fera jamais oublier que tu n’es pas né dans la forêt, malgré tout ce que tes camarades peuvent te dire ! « Si tu croises encore mon chemin, sac à puces, nous verrons qui est le plus fort. »
Cœur de Feu se leva d’un bond, la queue battante, un œil si enflé après un coup de Griffe de Tigre qu’il ne pouvait plus l’ouvrir.
« C’est quand tu veux !
— Non, s’interposa leur chef. Plus de combats. Va-t’en, Griffe de Tigre ! »
Ce dernier se força à se relever malgré les tremblements qui secouaient ses pattes. Sa blessure se rouvrit et du sang frais en suinta. Il ignora les cris horrifiés qui fusèrent autour de lui. La douleur n’est rien ! La défaite n’est rien !
« Ne croyez pas que ce soit terminé. Je deviendrai chef de Clan, comptez sur moi. Ceux qui me suivront auront la belle vie. » Il chercha du regard son principal allié dans le Clan du Tonnerre, celui qui lui avait toujours dit qu’il aurait dû être chef depuis longtemps. « Éclair Noir ? »
Au lieu de s’avancer, le matou tigré resta assis au milieu des autres guerriers.
« Je te faisais confiance, Griffe de Tigre, geignit-il. Je te prenais pour le meilleur guerrier de la forêt. Mais tu as comploté avec ce… ce tyran derrière mon dos. » Griffe de Tigre devina qu’il parlait de Plume Brisée, le chef du Clan de l’Ombre exilé qui vivait à présent dans le camp du Clan du Tonnerre. « Et maintenant, tu voudrais que je vienne avec toi ? »
Il baissa la tête, incapable de soutenir le regard de son ancien complice.
Traître ! Tu oses me défier devant tous ces guerriers ! Tu me le paieras jusqu’au dernier poil de ta fourrure !
Griffe de Tigre s’efforça de garder son calme.
« Sans Plume Brisée, impossible de rentrer en contact avec les chats errants. Si tu le prends comme ça, c’est ton problème. » Il se tourna vers un autre matou qui avait toujours écouté ses plans en lui promettant de le soutenir lorsqu’il incarnerait une autorité sans faille à la tête de leur Clan. « Longue Plume ? »
Le chat rayé sursauta.
« Partir en exil ? répondit ce dernier d’une voix tremblante. Je… Non, je ne peux pas. Je suis loyal au Clan du Tonnerre ! »
Tu es surtout un lâche ! feula intérieurement Griffe de Tigre. Il passa les rangs de guerriers en revue, guettant dans leurs yeux une lueur, un signe de connivence.
« Et toi, Pelage de Poussière ? gronda-t-il. Je peux te garantir un avenir meilleur encore que dans tes rêves les plus fous. »
Le jeune mâle brun se leva posément, se fraya un chemin dans l’assistance et alla se planter devant lui.
« Je t’admirais, jeta-t-il d’une voix claire. Je voulais te ressembler. Mais Plume Rousse était mon mentor. Je lui dois tout et toi, tu l’as tué. » Les yeux écarquillés, il se mit à trembler. « Tu l’as tué et tu as trahi notre Clan. Je mourrais plutôt que de te suivre. »
Plume Rousse méritait de mourir ! Il ressemblait trop à Étoile Bleue, toujours en train de chercher la paix et la réconciliation. Ce n’est qu’un coup de chance que Cœur de Chêne ne l’ait pas tué avant qu’il disparaisse sous l’éboulement. Plume Rousse n’aurait jamais survécu à cette bataille de toute façon.
Des images de pierres descellées tombant dans un nuage de poussière et d’une entaille rouge vif en travers de la gorge de Plume Rousse.
 
« Assez, Griffe de Tigre, intervint Étoile Bleue. Va-t’en. »
Le vétéran se redressa de toute sa hauteur et soutint son regard.
« Je m’en vais. Mais je reviendrai, sachez-le. Je prendrai ma revanche ! Sur vous tous ! »
Il leur tourna le dos et s’éloigna en serrant les dents pour supporter la douleur de sa blessure. Je ne leur laisserai pas voir que je souffre ! À la hauteur de Cœur de Feu, il fit halte, les babines retroussées.
« Quant à toi… Ouvre l’œil. Dresse l’oreille. Parce qu’un jour je te retrouverai, et je te ferai la peau.
— Toi, tu es déjà mort », rétorqua Cœur de Feu, mais l’odeur de sa peur le trahit.
Griffe de Tigre fixa les yeux verts du rouquin. Tu sais déjà que je te tuerai un jour. Mes griffes t’arracheront ton dernier soupir. Ta dernière goutte de sang éclaboussera ma fourrure. Les pierres se fendront et le ciel s’affaissera lorsque nous nous retrouverons pour notre ultime combat.
Après avoir fouetté l’air avec sa queue – mouvement qui lui donnait l’impression qu’on l’éventrait de nouveau – il traversa la clairière sans se retourner. Les petits miaulements de Patte d’Épines, son fils, et Patte d’Or, sa fille, lui parvinrent de la pouponnière. Mais leur mère, Bouton-d’Or, les fit taire aussitôt. Je reviendrai vous chercher, jura-t-il. Il ne laisserait pas ses petits se faire élever par ce Clan d’avortons. Ils méritaient de suivre son exemple, de prendre modèle sur son courage et ses talents de combattant.
Il s’engouffra dans le tunnel d’ajoncs en remarquant à peine les épines qui se prenaient dans sa fourrure poissée de sang. Des chats en déroute avaient défoncé les fortifications, ces mêmes félins qui, lorsqu’il leur avait promis de faire d’eux les guerriers les plus influents du nouveau Clan du Tonnerre, avaient juré de se battre à son côté jusqu’à ce qu Étoile Bleue meure. Griffe de Tigre cracha sur la terre battue. Il aurait dû se méfier de ces chats errants à moitié entraînés. Seul un chat né dans la forêt pouvait avoir un véritable instinct de guerrier. Les proscrits du Clan de l’Ombre l’avaient déçu, eux aussi, trop affaiblis qu’ils étaient par des lunes passées à vivre seuls, trop facilement intimidés par des guerriers qui se battaient pour défendre leur clan. Griffe de Tigre avait besoin de passer davantage de temps avec eux, pour leur rappeler l’entraînement reçu du temps de Plume Brisée. Si l’ancien meneur avait été critiqué pour ses méthodes, il avait tout de même fait du Clan de l’Ombre le clan le plus redouté et le plus puissant de la forêt. Qui pouvait le juger pour cela ? Griffe de Tigre l’aurait peut-être emporté tout de même, si le Clan de la Rivière n’était pas arrivé à l’instant décisif de la bataille. Patte de Brume et Pelage de Léopard avaient couru au secours de guerriers qui étaient leurs ennemis jurés quelques lunes plus tôt. Pourquoi les clans se montraient-ils aussi cléments les uns envers les autres ? Qu’est-ce que cela pouvait bien faire au Clan de la Rivière que le Clan du Tonnerre perde sa meneuse ? Griffe de Tigre sentit ses poils se dresser sur son échine. Bien sûr, il était dans l’intérêt du Clan de la Rivière qu’Étoile Bleue reste en place, faible, égarée, incapable de conserver les Rochers du Soleil. Que Griffe de Tigre se retrouve à la tête de ses voisins les plus proches, telle était peut-être la pire crainte d’Étoile Balafrée.
Aux ombres projetées par les feuilles de chêne et de hêtre succéda la pénombre humide qui régnait sous les pins, à la frontière du territoire des Bipèdes. Griffe de Tigre s’arrêta un instant pour s’assurer que personne ne le suivait. Les bois étaient silencieux et il n’entendit que le cri d’un merle et le grincement d’une branche contre une autre. Il se laissa tomber sur la mousse en poussant un grognement de douleur, puis se tordit le cou pour examiner la blessure de son ventre. Cœur de Feu avait eu de la chance, de pouvoir l’approcher d’aussi près. Mais pour le blesser gravement, il aurait dû lui sauter à la gorge.
Griffe de Tigre attira vers lui des morceaux de mousse et cracha lorsqu’il les plaqua contre sa plaie pour arrêter l’hémorragie. La douleur lui donnait le tournis et il dut lutter contre une vague de ténèbres qui montait derrière ses yeux. Il imagina le camp qu’il avait laissé derrière lui, les guerriers fourbus et blessés après les combats, tapis sur la terre battue. Voulait-il vraiment être à la tête d’un clan qui avait failli se faire battre par une patrouille de chats errants et mal entraînés ? Cœur de Feu s’était attribué tout le mérite de cette victoire, comme d’habitude, et ses compagnons avaient bu ses paroles, béats d’admiration. S’ils étaient tellement ravis d’écouter un chat domestique, ils ne méritaient pas un meneur tel que Griffe de Tigre. Comment Étoile Bleue avait-elle osé l’exiler ? Avait-elle oublié toutes les batailles qu’il avait remportées pour le Clan du Tonnerre, toutes les proies qu’il avait rapportées à ses camarades, toutes les patrouilles qu’il avait faites pour défendre leurs frontières contre leurs ennemis ? Ils lui devaient tout ! Et, au bout du compte, ils l’avaient traité comme un renard galeux. Lui, qui aurait pu devenir le meilleur chef que le Clan du Tonnerre ait jamais connu !
Meilleur que ton père, Étoile de Sapin, ronronna la voix au creux de son oreille. Il a trahi son Clan – il t’a trahi, toi – lorsqu’il est parti pour devenir un chat domestique. Toi, tu n’abandonnerais jamais tes camarades si tu étais leur chef.
La mousse fut bientôt gorgée de sang. Dans un grognement, Griffe de Tigre la jeta au loin et en chercha davantage. Il n’en vit pas mais il repéra une touffe de feuilles mortes à portée de patte. Il l’attrapa du bout des griffes et la plaqua contre l’entaille. Il savait tirer parti de son environnement. Une bouffée de fierté l’envahit : Même dans les situations les plus désespérées, il savait trouver des solutions.
Griffe de Tigre s’assit, les oreilles dressées, pour scruter la forêt. Aussi clair que la Toison Argentée, son chemin se déroulait devant lui. Il y avait plus d’un clan, dans la forêt. Plus d’une chance de devenir chef. Son destin devait se trouver ailleurs. Il ne reviendrait dans le Clan du Tonnerre que pour écraser ses anciens camarades au combat. Il n’échouerait plus.
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LA FRAÎCHEUR DU SOIR tomba sous les pins et Griffe de Tigre commença à sentir l’humidité se déposer sur sa fourrure. Il la lécha pour s’humidifier un peu la langue puis se hissa sur ses pattes. Il ne pouvait pas rester là ; la patrouille du soir allait bientôt arriver. Il ne voulait pas voir la pitié dans les yeux de ses camarades s’ils le découvraient là, blessé, à bout de forces, toujours sur le territoire du Clan du Tonnerre. Grimaçant à chaque pas, Griffe de Tigre claudiqua, s’enfonçant entre les pins. Il resta à bonne distance du territoire des Bipèdes, avec ses chats domestiques curieux et ses chiens errants. Il préféra se diriger vers la tanière en bois qui se trouvait derrière une barrière de troncs de pin, où venaient les Bipèdes qui coupaient les arbres dans la journée. Il se glissa entre deux poteaux de la palissade, laissant une trace de sang sur les rondins écorcés. Il y avait un trou de la taille d’un lapin sous la tanière en bois. Griffe de Tigre rampa dans l’ombre et s’étendit de tout son long sur la terre. Il perçut un fumet de souris, venu de plus loin sous la tanière, mais il n’avait pas la force de remonter la piste, et encore moins de traquer une proie frétillante.
Où est la mousse qui garnit ton nid dans la tanière des guerriers ? Où sont les plumes ? Est-ce que ta vie ressemblera à cela, maintenant ? Es-tu condamné à dormir à même le sol, à mourir de faim parce que tu es trop faible pour te nourrir ?
Quand l’estomac de Griffe de Tigre grogna, le matou pressa davantage sa joue dans le sol pour ne plus l’entendre. Pour l’instant, le sommeil était plus important que le gibier. Une fois reposé, une fois nourri, là, il pourrait commencer à œuvrer pour détruire du Clan du Tonnerre.
Il rêva qu’il brûlait, consumé par les griffures que Cœur de Feu avait laissé dans sa chair. Il eut beau agiter les pattes, le sommeil le retint dans son étreinte, le maintenant dans un état de confusion semi-consciente. Il aperçut vaguement la lumière du jour qui filtrait depuis l’extérieur mais, avant qu’il parvienne à se mettre sur ses pattes pour aller chasser, la nuit retomba de nouveau, réduisant le monde de Griffe de Tigre à un brouillard de douleur et de sommeil torturé. Il frappait aveuglément la brume d’où montaient des cris perçants, sentant des griffes plonger dans sa fourrure, des crocs claquer tout près de ses oreilles. Il pivota, trébucha sur ses pattes qui lui paraissaient lourdes et meurtries, mais il n’y avait rien que des nuages gris et humides derrière lui. Trop lent, sifflait la voix. Ne laisse pas Cœur de Feu et Étoile Bleue t’attraper ! Ils t’écraseraient comme un vulgaire insecte !
« Jamais ! » rugit Griffe de Tigre, se réveillant en sursaut sur le dos, le souffle court.
Son ventre le brûlait atrocement et ses griffes sorties étaient pleines de terre. Il rampa pour s’extirper de sa cachette et découvrit une aube pâle et fraîche. Combien de jours avait-il traîné là ? Un ? Deux ? Plus encore ? Sa vision se brouilla l’espace d’un instant et il secoua la tête pour l’éclaircir. Sa gueule était sèche et douloureuse, comme s’il avait avalé une touffe de plumes. Il claudiqua vers une flaque, au creux d’une ornière boueuse près de la palissade. Même si l’eau était noire et saumâtre, il se força à boire jusqu’à ce que sa gorge ne le fasse plus souffrir.
Plus loin, un merle picorait le sol le long de la barrière. Griffe de Tigre se ramassa sur lui-même et rampa vers l’oiseau, testant prudemment chacune de ses pattes. Il se sentait faible mais, après avoir soigneusement examiné son ventre, il avait constaté que la blessure ne saignait plus et qu’une croûte commençait à se former sur les bords. Tant qu’il ne s’étirait pas trop, chasser restait possible. Mieux vaut mourir en chassant qu’en se laissant crever de faim.
Alors qu’il s’approchait de l’oiseau, il marcha sur un tas d’aiguilles de pin qui craquèrent. Le merle poussa un cri d’alarme et s’envola en battant bruyamment des ailes. Griffe de Tigre réprima un juron, puis s’assit. Il lécha la fourrure poussiéreuse et ébouriffée de son poitrail. Elle avait le goût du sang et de la terre. Il cracha, avant de se tourner pour fixer les ombres sous la tanière en bois. Il avait entendu des frétillements, là-dessous, pendant son sommeil agité et des couinements assourdis de souris, accompagnés d’un fumet qui lui avait fait monter l’eau à la gueule. Il serait difficile de chasser dans cet endroit étriqué, mais pas tellement plus que dans certains ronciers où il s’était aventuré par le passé.
Lorsqu’il se plaqua au sol pour se glisser sous la tanière, sa blessure le tirailla. Il rampa jusqu’aux ombres les plus noires et ses vibrisses frémirent lorsqu’il huma des fumets de rongeur. Il s’arrêta un instant pour s’accoutumer à l’obscurité puis il plongea vers les deux lueurs jumelles qui trahissaient la présence d’une souris – l’animal le fixait, terrifié. Son petit cri s’interrompit bien vite. Le guerrier entendit avec plaisir les os se briser sous ses pattes, avant qu’il n’enfouisse son museau dans la fourrure et le sang chauds de sa proie. Il n’éprouva nul besoin de remercier le Clan des Étoiles pour ce gibier ; c’était lui qui l’avait attrapé, et lui seul.
Manger lui redonna des forces. Il ressortit dans la lumière en clignant des yeux et en se secouant pour débarrasser son pelage de la terre battue. Il se glissa entre les bouts de bois de la barrière et se faufila entre les pins au petit trot, les dents serrées pour supporter les élancements douloureux de sa blessure. Il avait dépassé le marquage du Clan du Tonnerre mais les taillis étaient si clairsemés qu’une patrouille le repérerait de loin. La haute palissade de bois et les murs de pierre rouge qui marquaient le bord du territoire des Bipèdes s’élevaient derrière les arbres. Plus il avançait, plus les troncs s’espaçaient et plus les ronces et autres bouquets de fougères se dressaient autour de lui. La truffe au sol, il renifla les fougères là où elles avaient été écartées par le passage d’un animal. Là ! À moins d’une longueur de renard de la frontière du Clan du Tonnerre, il repéra l’odeur pestilentielle et chargée de peur des félins qui s’étaient battus à ses côtés pendant l’attaque.
À mes côtés ? Ah ! Ils ont détalé, la queue entre les pattes comme des chatons épouvantés ! railla la voix dans la tête de Griffe de Tigre. Tu as été idiot de leur faire confiance ! Le guerrier rabattit les oreilles en arrière. Je n’avais pas le choix ! Maintenant que plus rien ne me rattache au Clan du Tonnerre, les choses se passeront différemment !
Marchant précautionneusement sur l’herbe épaisse, Griffe de Tigre remonta la piste jusqu’au bord du territoire des Bipèdes. Des taches de sang la rendaient facile à suivre. Il espérait que les autres n’étaient pas trop grièvement blessés. Il n’avait pas le temps de soigner qui que ce soit. Ces créatures pitoyables étaient suffisamment faibles comme ça. Il dressa une oreille vers le territoire du Clan du Tonnerre, à l’affût d’une patrouille. Le soleil était déjà haut dans le ciel, l’ombre au pied de la palissade à peine assez large pour le dissimuler. Griffe de Tigre devinait qu’à cet instant, ses anciens camarades se reposaient après les patrouilles du matin, partageant le gibier avant de repartir. Son estomac gargouilla à cette simple idée mais il se força à poursuivre. Hors de question qu’on le surprenne à voler du gibier appartenant au Clan du Tonnerre !
Le grondement du Chemin du Tonnerre lui parvint d’entre les arbres. L’odeur des chats effrayés était étouffée par la puanteur des monstres et de leur souffle noir putride. Griffe de Tigre se força à pénétrer dans une large roncière en se disant que, s’il était lui-même blessé et apeuré, il chercherait l’abri des épines. Il se raidit en entendant des murmures.
« Ne bouge plus ! Quelqu’un approche ! »
— Est-ce qu’une patrouille du Clan du Tonnerre nous a trouvés ? On ne peut pas rester là, piégés comme des lapins !
— Chut ! Ils vont nous entendre ! »
Griffe de Tigre fonça dans les broussailles en poussant un cri furibond. Cinq paires d’yeux le dévisagèrent avec horreur. Puis, une par une, elles cillèrent et perdirent leur air horrifié.
« Griffe de Tigre ! s’écria un matou brun efflanqué. Tu es vivant !
— Oui, et ce n’est pas grâce à toi, Museau Balafré, feula le guerrier tacheté.
— Nous comptions aller te chercher dès que nos blessures auraient guéri », protesta un chat blanc massif au bout des pattes sombres.
Il s’appelait Patte Noire et, comme Museau Balafré, c’était un ancien guerrier du Clan de l’Ombre loyal à Étoile Brisée. Lorsque ce dernier avait été fait prisonnier, ses partisans avaient été chassés du Clan. Deux autres de leurs anciens camarades, un brun tigré nommé Petite Queue et une chatte au pelage gris et brun du nom de Bourre de Poils, vinrent frotter leur truffe contre le flanc de Griffe de Tigre.
« Je suis si contente de te revoir ! » ronronna la guerrière.
À voir sa fourrure hérissée le long de sa colonne, Griffe de Tigre comprit qu’elle mentait. Tous ces félins étaient terrifiés de voir Griffe de Tigre revenir d’entre les morts. Y compris Accroc, un ancien chat errant aux larges épaules et au poil moucheté, qui restait au fond de leur tanière de fortune et l’observait de ses yeux ambrés écarquillés. Ils savaient qu’ils avaient échoué, qu’ils s’étaient laissés ridiculiser par un groupe de reines et d’anciens, dans un camp laissé sans protection. Griffe de Tigre huma l’odeur de leur peur et frémit de satisfaction. Ceux-là lui obéiraient aveuglément. Il se força à garder ses griffes rentrées, à ravaler l’envie irrépressible de leur arracher les oreilles pour l’avoir laissé affronter seul ses anciens camarades. Ils constituaient ses uniques alliés, pour le moment. Tant qu’ils le craindraient, qu’ils auraient une dette envers lui, il pourrait les façonner comme il le voudrait.
« Où est Mowgli ? » demanda-t-il en inspectant les alentours.
Il avait trouvé le matou brun aux yeux verts parmi les solitaires du territoire des Bipèdes et avait tout de suite discerné le potentiel dans ses muscles souples et dans son regard dur et inflexible. Griffe de Tigre lui avait juré qu’il ferait de lui un guerrier d’exception s’il se battait à son côté, et l’autre avait bu ses promesses aussi goulûment qu’un guerrier né dans la forêt.
« Je ne sais pas, répondit Petite Queue dans un haussement d’épaules. Il s’est fait déchiqueter les oreilles par un apprenti du Clan du Tonnerre – Nuage de Fougère, je crois qu’il s’appelle. On ne l’a pas revu depuis. »
Griffe de Tigre fronça la truffe de dégoût. Vaincu par un apprenti ? Il espérait qu’il ne s’était pas trompé sur Mowgli. Il avait manifestement besoin d’un entraînement renforcé, d’encouragements pour le pousser à dépasser ses limites, même si son adversaire avait encore du duvet de chaton autour des oreilles.
Museau Balafré claudiqua jusqu’à lui, un morceau de viande encore à moitié couvert de fourrure dans la gueule. Il le lâcha devant les pattes de Griffe de Tigre.
« J’ai pris cette souris tout à l’heure, miaula-t-il. Tu peux la finir si tu veux. »
Le matou sombre fixa l’offrande pathétique. La manger reviendrait-il à admettre sa faiblesse, sa faim ? Ou devait-il profiter de la proposition de ces chats, qui pourraient lui fournir un abri et de la nourriture ? Que ferait un chef de Clan ?
Étoile Bleue chercherait l’ancien le plus affaibli pour lui donner cette proie, ronronna la voix dans sa tête. Est-ce que tu veux être ce genre de meneur ?
Griffe de Tigre se pencha et ne fit qu’une seule bouchée de l’arrière-train de la souris. Il se redressa en se léchant le museau.
« Il nous faudra plus que ça pour survivre. Lequel d’entre vous est le moins blessé ? »
Bourre de Poils leva la queue.
« On m’a mordu le flanc, mais ça guérit vite. » Elle jeta un coup d’œil par-dessus son épaule. « Et Accroc a le pelage si épais qu’il n’a que des écorchures.
— Je chasserai, si tu veux, confirma le solitaire d’une voix rauque en s’approchant.
— Bien, fit Griffe de Tigre en hochant la tête. Vous deux, rapportez au moins deux proies chacun. »
Bourre de Poils écarquilla les yeux mais ne dit rien.
Bravo, tu apprends vite, se dit l’ancien lieutenant. Les deux chasseurs disparurent derrière les ronces.
« Griffe de Tigre, tu perds beaucoup de sang, miaula Patte Noire d’un ton hésitant avant de renifler l’estafilade écarlate couturant le ventre du matou.
— Ce n’est rien, répliqua ce dernier. Cela guérira en quelques jours.
— Ces chats du Clan du Tonnerre se sont battus plus farouchement que je ne m’y attendais », reprit le mâle blanc aux pattes noires après s’être reculé d’un pas.
Près de lui, Museau Balafré hocha la tête.
« Surtout ce prétendu chat domestique, Cœur de Feu, poursuivit Patte Noire. Il est peut-être né chez les Bipèdes mais il a sacrément bien appris à se battre comme un guerrier.
— Ce n’est qu’un chat domestique ! cracha Griffe de Tigre. Ne parlez jamais de lui comme d’un guerrier. Il n’a aucun droit d’être dans la forêt, aucun droit de parler à Étoile Bleue comme si le sang du Clan des Étoiles coulait dans ses veines. » Il se mit à tourner en rond en agitant la queue. « Je trouverais d’autres recrues et je vous apprendrai à vous battre correctement. Ensuite, nous affronterons encore une fois le Clan du Tonnerre et Cœur de Feu mourra ! »
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GRIFFE DE TIGRE OUVRIT LES YEUX, réveillé par la faible lumière grise qui filtrait entre les ronces. Ce n’était pas tout à fait l’aube, mais l’air était étouffant, réchauffé par le souffle des chats qui l’entouraient. En bougeant doucement pour ne pas réveiller Museau Balafré, collé à son dos, il se leva et sortit des broussailles. Le Chemin du Tonnerre était silencieux et un parfum frais et pur flottait dans la forêt. Il scruta les arbres et reconnut, même dans le clair-obscur, les troncs qui portaient le marquage du territoire du Clan du Tonnerre. Il sentit ses poils se dresser en imaginant Cœur de Feu blotti dans la tanière des guerriers, rêvant de sa victoire. Dors paisiblement, tant que tu le peux encore, sale chat domestique.
Des feuilles crissèrent derrière lui, puis Accroc apparut en s’ébrouant pour chasser la poussière de son épais pelage.
« Tu as repéré une patrouille ? s’enquit-il.
— Non, il est trop tôt, dit Griffe de Tigre avant de se retourner vers le Chemin du Tonnerre, à peine visible entre les troncs. Nous ne pouvons pas rester là. Nous ne voulons pas attirer l’attention du Clan du Tonnerre et il nous faut plus de place pour chasser. Réveille les autres. Nous partons immédiatement, avant l’arrivée des patrouilles de l’aube. »
Accroc disparut dans les ronces, laissant Griffe de Tigre seul dans les bois qui l’avaient vu naître. Je reviendrai, jura-t-il. Mais seulement lorsque je serai suffisamment fort pour écraser Cœur de Feu, et le reste du Clan du Tonnerre.
Bourre de Poil s’extirpa des ronces en bâillant. Dès qu’elle vit Griffe de Tigre, elle referma la gueule et releva la tête.
« Où allons-nous ? voulut-elle savoir.
— Nous allons traverser le Chemin du Tonnerre et contourner la frontière du Clan de l’Ombre jusqu’aux zones sauvages de la forêt, expliqua-t-il, la queue tendue.
— Et si une patrouille nous surprend ? s’alarma Petite Queue. Nous ne serons pas les bienvenus sur le territoire du Clan de l’Ombre !
— Le soleil ne s’est pas encore levé. Nous ne croiserons personne », répondit Patte Noire.
Griffe de Tigre conduisit les cinq félins dans les herbes hautes qui poussaient entre la lisière des bois et le Chemin du Tonnerre, lisse et noir. La rivière de pierre était silencieuse. Elle empestait toujours le monstre mais la rosée l’avait rafraîchie et il était plutôt agréable d’y marcher. Les félins la traversèrent en vitesse et plongèrent dans les fourrés, de l’autre côté. Nul ne parla lorsqu’ils pénétrèrent sous les pins denses. Griffe de Tigre remarqua la fourrure hérissée de Patte Noire et les yeux écarquillés de Museau Balafré qui guettaient d’éventuels anciens camarades hostiles. Le silence régnait en ces lieux, tout comme dans la forêt du Clan du Tonnerre. Ils longèrent sans encombre les palissades et les murs du territoire des Bipèdes jusqu’à un bosquet d’arbres ancestraux aux feuilles brillantes et aux bourgeons tombants, violets et écarlates.
« Nous avons atteint la limite de la forêt, expliqua Museau Balafré. Ces buissons viennent du territoire des Bipèdes, et ils sont si difficiles à franchir que le Clan de l’Ombre s’en sert comme ligne défensive contre les zones sauvages de la forêt.
— Ils nous protégeront tout aussi bien, miaula Griffe de Tigre. Il doit y avoir un moyen d’y pénétrer. »
Patte Noire longea le pied des tiges, qui retombaient tout près du sol.
« Il y a un passage, déclara-t-il. Je suis passé de l’autre côté quand j’étais apprenti.
— Tu as eu de la chance de réussir à revenir du bon côté ! le railla Bourre de Poils. Qui sait ce qui aurait pu t’arriver, là-bas !
— Il n’y a que des arbres, annonça Accroc. Qu’est-ce que vous imaginiez ? Un Clan de renards et de blaireaux, attendant de vous faire la peau ?
— J’étais une guerrière loyale du Clan de l’Ombre, se défendit-elle. On ne me demandait pas de m’inquiéter de ce qui se trouvait au-delà des frontières.
— Eh bien, tout cela a changé, n’est-ce pas ? gronda Griffe de Tigre. Venez. »
Il frôla Patte Noire, escalada une branche argentée noueuse et se fraya un passage vers le tronc de l’arbre. Il ne voyait rien à travers le feuillage dense mais il finit par découvrir un large espace à l’intérieur, entre les branches tordues. Les autres le suivirent et il continua à avancer en ignorant les tiraillements atroces dans son ventre. Bientôt, il fut de nouveau entouré de feuilles cireuses, puis il put s’extirper de l’autre côté. Les bois sauvages s’étendaient devant lui, davantage semblables au territoire du Clan du Tonnerre qu’à celui du Clan de l’Ombre : des chênes séculaires couverts de mousse et des bouleaux mouchetés avaient remplacé les rangées bien droites de pins.
Les autres vinrent prendre place à son côté.
« C’est donc notre territoire, à présent, murmura Museau Balafré.
— Cet arbre couché, là-bas, pourrait nous servir de tanière », miaula Patte Noire, les oreilles dressées.
Il cavala sur le sol couvert d’humus, sautant par-dessus des brindilles et des grappes de champignons qui poussaient dans la terre humide. Il disparut un instant derrière le chêne couché puis réapparut sur le tronc.
« C’est parfait ! lança-t-il. Venez voir ! »
Griffe de Tigre suivit les autres qui couraient comme des chatons excités pour aller explorer le chêne. Trouver un abri n’était pas un problème. Même la chasse serait facile ici, sans autre concurrence qu’un chat domestique aventureux de temps en temps. Ils devraient commencer l’entraînement martial dès que possible – et Griffe de Tigre devait trouver d’autres recrues, parce qu’ils ne feraient plus confiance à ces cinq-là pour lui apporter seuls la victoire.
Lorsqu’il atteignit le bout de l’arbre abattu, Bourre de Poils et Petite Queue s’échinaient déjà à ôter le lierre d’une cavité dans le sol.
« Ce sera un nid parfait », annonça la chatte, la gueule pleine de tiges.
Accroc sortit de derrière les branches agonisantes de l’arbre.
« Il y a une flaque d’eau, par ici, leur apprit-il. Plutôt fraîche.
— Est-ce qu’on chasse pour constituer une réserve ? » demanda Patte Noire à Museau Balafré.
Ce dernier hocha la tête mais Griffe de Tigre s’interposa.
« À quoi vous jouez ? À construire un mini-clan ? grogna-t-il. Vous ne pensez tout de même pas que j’ai renoncé à prendre le contrôle du Clan du Tonnerre ? Étoile Bleue est plus faible que jamais et elle sape son propre Clan en plaçant toute sa confiance en un chat domestique. Dès que nous serons suffisamment forts, nous attaquerons de nouveau ! »
Il vit le regard incertain des autres et surprit même le coup d’œil que Patte Noire lança à son ventre, comme si le matou blanc craignait que Griffe de Tigre ne se remette jamais suffisamment pour être capable de retourner au combat.
Tu es certain que ces cinq-là savent que c’est toi qui commandes ? murmura la voix dans sa tête. S’ils ne pensent pas avoir autant besoin de toi que de nourriture et d’un abri, alors tu ne vaux rien à leurs yeux.
Le guerrier tacheté sortit les griffes et les planta dans la terre meuble.
« Allez chasser, préparez des nids et assurez-vous que nous ne sommes pas repérables par des patrouilles du Clan de l’Ombre, ordonna-t-il. Demain, nous commencerons l’entraînement. »
 
« Accroc, n’hésite pas à te servir de ton poids contre ton adversaire. S’il ne peut pas respirer, il sera plus facile à frapper. »
Griffe de Tigre tendit la patte et fit pencher Accroc en avant, de façon à ce qu’il se place juste au-dessus de Museau Balafré, qui commençait à avoir l’air inquiet.
Petite Queue dressa les oreilles.
« Mais maintenant, Accroc est en équilibre sur trois pattes et donc je pourrais le faucher facilement, pas vrai ? dit-il.
— En effet, mais anticipe l’endroit où il va retomber. Il ne faut pas que Museau Balafré se fasse écraser. »
Griffe de Tigre recula pour les observer. Accroc leva la patte pour frapper Museau Balafré et, au même instant, Petite Queue lui fonça dans l’arrière-train. Le gros rouquin bascula sur le côté en crachant et Museau Balafré put se relever de l’autre côté. Profitant qu’Accroc était au sol, les deux autres se jetèrent sur lui.
« C’est beaucoup mieux, miaula Griffe de Tigre avant de scruter les arbres. Où sont Patte Noire et Bourre de Poil ? Ils auraient dû rentrer de la chasse depuis longtemps. »
Le soleil s’était levé par trois fois depuis leur arrivée dans l’arbre couché. Leurs blessures guérissaient bien – même l’entaille de Griffe de Tigre ne suintait plus – et leur tanière de fortune les avait bien abrités pendant deux ou trois averses. Les arbres étaient luxuriants, tout autour, et la chasse était facile car des proies sortaient sans cesse pour grignoter les graines et les noix que la pluie avait fait tomber des branches.
Petite Queue jeta un coup d’œil à Museau Balafré.
« Ils ne vont pas tarder », dit-il.
Son ton hésitant fit bondir Griffe de Tigre.
« Où sont-ils ?
— Ils n’ont pas franchi la frontière, je te le promets, balbutia Museau Balafré, les oreilles rabattues en arrière. Mais… mais nous nous relayons pour patrouiller près du territoire du Clan de l’Ombre. Nous nous inquiétons pour nos camarades. Depuis notre arrivée, nous n’avons ni vu ni entendu la moindre patrouille. Et s’il leur était arrivé malheur ?
— Qu’est-ce que ça peut vous faire ? grogna Griffe de Tigre, les yeux plissés. Ce ne sont plus vos camarades, à présent.
— Nous étions proches d’eux, avant, protesta Petite Queue. Ce n’est pas parce que nous ne vivons plus avec eux que nous ne pensons plus à eux. »
Son ton presque rebelle plut à Griffe de Tigre. Ce genre de loyauté pourrait te servir, commenta la voix dans sa tête.
« Je vais les chercher, annonça-t-il.
— Tu ne vas pas les punir, hein ? » s’inquiéta Museau Balafré, les yeux écarquillés.
La peur est ta meilleure alliée.
« Cela dépendra de ce qu’ils ont fait. »
Il s’éloigna du terrain d’entraînement – une clairière délimitée par une souche, une rangée de ronces et un ruisseau minuscule et terreux. Il plongea dans les sous-bois et suivit la sente qui commençait à se dessiner entre la barrière végétale et le terrain d’entraînement. Il devina que les anciens guerriers du Clan de l’Ombre ne perdraient pas leur temps à patrouiller par ici car il était impossible de voir entre le dense feuillage vert. Il longea la végétation jusqu’à une zone moins touffue, où des chênes noueux couverts de mousse faisaient place à de hauts pins bien droits.
Il aperçut bientôt la fourrure blanche de Patte Noire entre les troncs. Bourre de Poils le suivait de près, mais son pelage se fondait mieux avec les broussailles. Griffe de Tigre s’immobilisa – de là où il était, il flairait sans mal le marquage du Clan de l’Ombre – et attendit. Ils semblaient longer la frontière, sans jamais la franchir, restant suffisamment près d’elle pour être aperçus par n’importe quelle patrouille. Ils échangeaient des murmures inquiets.
« Vous avez oublié l’entraînement ? » lança Griffe de Tigre dès qu’ils furent à portée de voix.
Les deux guerriers le fixèrent d’un air coupable.
« Nous… étions en chemin, bredouilla Patte Noire.
— Inutile de mentir, rétorqua le vétéran en allant les renifler. L’odeur du Clan de l’Ombre est sur vous – enfin, plus encore que d’habitude. À qui avez-vous parlé ?
— Nous n’avons pas franchi la frontière, promit Bourre de Poils. Nous voulions juste savoir comment ils allaient.
— Qui ça, « ils » ? » s’enquit Griffe de Tigre en remuant le bout de la queue.
Il voulait les forcer à admettre qu’ils étaient toujours loyaux envers leur ancien Clan, qu’il ne pourrait jamais leur faire confiance et qu’il avait perdu son temps à les entraîner au combat. Tu devrais les tuer sur le champ, l’encouragea la voix.
Patte Noire fit un pas vers lui et Griffe de Tigre faillit reculer lorsqu’il constata que le matou blanc était aussi grand et massif que lui.
« Nous n’avons rien fait de mal, insista Patte Noire. Nous voulions juste savoir pourquoi il y a si peu de patrouilles frontalières. Nous avons discuté avec Orage du Matin et Baie de Sorbe, qui chassaient seules. Un mal terrible a touché le Clan de l’Ombre et presque tous les guerriers ont été contaminés. Sans patrouille de chasse, le Clan tout entier est en train de mourir de faim.
— Ce mal vient des rats du Charnier, ajouta Bourre de Poils. Rhume des Foins fait tout son possible, mais il y a trop de malades.
— Et en quoi pensez-vous que cela vous concerne ? demanda Griffe de Tigre avec douceur. Vos camarades ne voudront plus rien avoir à faire avec vous, parce que vous avez soutenu Étoile Brisée.
— Je le soutenais parce qu’il était le chef de mon Clan, rétorqua Patte Noire. Tout comme les autres guerriers du Clan de l’Ombre auraient dû le faire. Quoi qu’il advienne, je serai toujours fidèle à mon Clan. »
Bourre de Poil hocha la tête et ajouta :
« Ces chats sont malades et affamés, certains font partie de ma famille, d’autres étaient mes amis. J’ai peut-être quitté notre territoire, mais je ne peux pas les oublier. »
L’espace d’un instant Griffe de Tigre les envia. Aucun de ses camarades ne lui manquait, ni ces traîtres d’Éclair Noir et Longue Plume, ni aucun autre de ces guerriers hypocrites, ces soi-disant amis des chats domestiques. Allait-il perdre le contrôle de Patte Noire et de Bourre de Poils à cause de leur attachement sentimental pour des chats qui ne se souciaient plus d’eux ?
Tu ne peux pas leur faire oublier leur loyauté, le mit en garde la voix. Alors, utilise-la à tes fins. Si le Clan de l’Ombre est aussi affaibli qu’ils le disent, il ne menace en rien ta destinée. Rappelle-toi que la miséricorde est une preuve de grand pouvoir.
Griffe de Tigre cligna des yeux.
« Pour votre sécurité, je vous interdis d’entrer sur leur territoire, déclara-t-il. Mais je veux entendre de leur propre aveu ce qui se passe dans leur camp. Nous guetterons la prochaine patrouille, et je leur parlerai. »
Ils n’eurent pas à attendre très longtemps. Des craquements de brindilles et de feuilles mortes leur annoncèrent bientôt l’arrivée d’une patrouille. Comme les guerriers de l’Ombre semblaient marquer une halte à intervalles réguliers, Griffe de Tigre comprit qu’ils renouvelaient le marquage frontalier – comme si leur seule odeur pouvait protéger leur Clan ravagé. Trois chats apparurent alors entre les troncs. Griffe de Tigre plissa les yeux et reconnut Fleur de Fougère, Patte de Daim et Flèche Grise. Le grand matou ardoise venu du territoire des Bipèdes les aperçut en premier et courut vers eux.
« Bourre de Poils, Patte Noire ! Baie de Sorbe m’avait bien dit qu’elle vous avait vus ! Qu’est-ce que vous faites ici ? »
Si ses yeux brillaient, ses côtes saillaient sous sa fourrure qui pendouillait sous son ventre.
« Nous vivons ici, à présent, lui apprit Bourre de Poils, la queue tendue vers le chêne couché. Petite Queue et Museau Balafré sont avec nous ainsi que… Griffe de Tigre.
— Nous avons entendu des rumeurs à propos d’une attaque contre le Clan du Tonnerre, miaula Flèche Grise, les yeux plissés. C’était vous ?
— Nous ne sommes pas venus parler de ça, le coupa Patte Noire. Qu’est-ce qui se passe chez vous ? Vous êtes vraiment tous atteints par ce mal ? »
Fleur de Fougère s’avança. Elle avait l’air plus vieille que dans le souvenir de Griffe de Tigre, sa fourrure écaille était clairsemée et pleine de bourres, et du pus jaune suintait de l’un de ses yeux, qu’elle maintenait fermé.
« Les rats nous avaient déjà rendu malades, mais jamais à ce point, expliqua-t-elle d’une voix rauque. Rhume des Foins n’a pas dormi depuis un quart de lune, trop occupé qu’il est à chercher des remèdes pour tout le monde.
— Pourquoi tu leur apprends ça ? feula Patte de Daim en s’avançant. Ce ne sont plus nos camarades. Ils ont tourné le dos au code du guerrier lorsqu’ils ont choisi de suivre Étoile Brisée. » Il foudroya Patte Noire et Bourre de Poils du regard avant d’examiner Griffe de Tigre. « Quant à lui, on ne peut pas lui faire confiance, gronda-t-il doucement. Qu’est-ce que tu manigances, Griffe de Tigre ? Je croyais que tes camarades t’avaient écorché vif.
— J’ai choisi de partir, rétorqua l’intéressé en se retenant de bondir. Le Clan du Tonnerre est dirigé par un chat domestique, maintenant qu’Étoile Bleue écoute Cœur de Feu bien plus que les vétérans.
— Je n’arrive pas à croire que tu abandonnes si vite », le défia Patte de Daim, les narines dilatées.
Bourre de Poils colla sa truffe contre le flanc de Fleur de Fougère.
« Tu as l’air épuisée, miaula-t-elle avec tristesse. Est-ce que vous voulez qu’on chasse pour vous ?
— Non ! feulèrent Griffe de Tigre et Patte de Daim en même temps.
— Nous pouvons chasser nous-mêmes, insista le guerrier du Clan de l’Ombre.
— Vous ne devez rien à ces chats, cracha Griffe de Tigre. J’en ai entendu assez. Venez, suivez-moi. »
Il tourna les talons et se demanda, le cœur battant, si Bourre de Poils et Patte Noire allaient lui obéir. Après un bref silence, il entendit des pas derrière lui.
« Que le Clan des Étoiles illumine votre chemin ! lança Fleur de Fougère.
— Et le vôtre aussi », répondit Bourre de Poils dans un murmure.
 
« Nous nous retrouvons, Griffe de Tigre ! feula le rouquin. Et, cette fois-ci, je ne te laisserai pas la vie sauve !
— Vraiment, Cœur de Feu ? ricana-t-il. As-tu oublié que tu n’es rien d’autre qu’un minable chat domestique ? »
Il se jeta en avant, les griffes sorties pour atteindre la fourrure couleur de flamme. Tout autour de lui, il entendait les cris furieux des membres du Clan du Tonnerre et les bruits des coups que s’échangeaient les guerriers. Dans son rêve, Griffe de Tigre regarda désespérément autour de lui, pour voir qui se battait à ses côtés. Était-il censé affronter seul son ancien Clan tout entier ?
Au lieu de voir des rangs de guerriers alliés rendant coup pour coup, il ne découvrit que des ombres. Des ombres qui poussaient des cris et piétinaient bruyamment la terre, mais qui n’étaient faites que de brume noire. L’ancien lieutenant sentit les griffes de Cœur de Feu frôler sa blessure à moitié guérie et s’écarta d’un bond, faisant claquer ses mâchoires là où la gorge de son adversaire aurait dû se trouver.
Lorsque ses crocs se refermèrent sur une touffe de feuilles mortes, Griffe de Tigre se réveilla en toussant et en lacérant le sol couvert d’humus.
« Tout va bien ? s’inquiéta près de lui Museau Balafré, la voix ensommeillée.
— Oui, » gronda-t-il.
Il se leva, sortit du nid et s’ébroua pour chasser le cauchemar de son esprit. Dût-il livrer seul la moindre bataille, il n’abandonnerait pas ! Même avec une armée d’ombres, il parviendrait à triompher !
Une idée le frappa soudain. Il avait rêvé que des ombres se battaient à ses côtés, feulant et imitant le moindre de ses coups. Il pencha la tête en arrière pour regarder le ciel laiteux entre les branches. Était-ce un signe du Clan des Étoiles ?
Est-ce que le Clan de l’Ombre allait l’aider à détruire Cœur de Feu ?
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GRIFFE DE TIGRE attendit que la patrouille l’ait presque dépassé, avant de sortir des fougères sèches. Baie de Sorbe s’arrêta net, son pelage brun et crème déjà hérissé sur son échine. Derrière elle, la patrouille s’immobilisa, fixant Griffe de Tigre avec inquiétude.
« Je viens en paix, déclara-t-il en fouettant l’air de sa queue. Je sais que la maladie touche le Clan de l’Ombre. Mes amis et moi, nous chasserons pour vous, sans rien exiger en échange si ce n’est que vous pardonniez à vos anciens camarades leur loyauté déplacée envers Étoile Brisée. Ils savent à présent qu’ils ont eu tort et ils veulent se racheter.
— Ils ne sont pas avec toi, constata Baie de Sorbe en regardant par-dessus l’épaule de Griffe de Tigre.
— Ils ignorent tout de ma démarche, expliqua Griffe de Tigre, tête basse. Ils seraient trop fiers pour implorer votre pardon, je le fais donc en leur nom. S’il vous plaît, laissez-nous approvisionner votre réserve de gibier et trouver des remèdes pour Rhume des Foins, au moins jusqu’à ce que vous ayez vaincu ce mal. »
Orage du Matin s’approcha, son pelage roux pâle luisant dans la lumière de l’aube.
« Est-ce qu’ils veulent revenir au camp ? demanda-t-elle.
— Non, nous resterons où nous sommes, dans la tanière que nous nous sommes fabriquée. Je vous le promets, nous voulons simplement vous aider.
— Je comprends que nos anciens camarades veuillent chasser pour nous, miaula Croc de Silex, un matou gris si vieux qu’il semblait prêt à rejoindre la tanière des anciens, si seulement ses pattes voulaient bien le soutenir jusqu’à son camp. Mais toi, Griffe de Tigre ? Tu n’as jamais été l’ami du Clan de l’Ombre.
— Les Clans ne sont plus mes rivaux, maintenant que je vis hors des frontières, répondit-il dans un haussement d’épaules. Vos camarades m’ont aidé, il n’y a pas si longtemps, et je leur en suis reconnaissant.
— Je ne sais pas ce qu’en penserait Étoile Noire, marmonna le vieux matou.
— Il dirait « la fierté ne remplira pas la réserve de gibier » ! rétorqua Orage du Matin avec humour. Griffe de Tigre, ton offre est généreuse et nous l’acceptons.
— Mais vous n’avez pas besoin d’apporter le gibier jusqu’au camp, ajouta Croc de Silex. Nous vous retrouverons ici demain matin, à l’aube, pour récupérer vos prises.
— Entendu, si vous le souhaitez. Puissiez-vous rejoindre votre camp sans encombre. Nous serons là demain. »
Il tourna les talons avant que les autres puissent répondre et s’enfonça dans les fougères.
La miséricorde est une preuve de grand pouvoir. Le lendemain, à l’aube, le Clan de l’Ombre aurait une dette envers lui.
 
Alors que la nouvelle enchanta Patte Noire et Bourre de Poils, Museau Balafré resta méfiant.
« Et si c’était un piège ? marmonna-t-il. Ils sont peut-être malades, mais ils ont toujours l’avantage du nombre. Une fois que nous serons dans leur camp, tout pourrait arriver.
— Nous leur donnerons le gibier sur la frontière, expliqua Griffe de Tigre. Je refuse de nous mettre en danger juste pour remplir leur estomac ! »
Les vieux chênes s’avéraient être un bon terrain de chasse, même si le sol était plus humide que ce à quoi Griffe de Tigre était habitué. Accroc, d’un seul coup de patte, parvint à déloger un écureuil d’une branche et Bourre de Poils revint avec plusieurs grenouilles dans la gueule.
« Le Clan de l’Ombre adore ça », se défendit-elle lorsque Griffe de Tigre fronça la truffe.
Lorsqu’ils retournèrent au bouquet de fougères près de la frontière, Griffe de Tigre était satisfait de leur offrande. Ce serait une contribution importante, mais pas au point de laisser croire à leurs voisins que les nourrir était leur seule préoccupation. Même après les deux longues parties de chasse de la veille, Griffe de Tigre avait insisté pour qu’ils s’entraînent au combat, alors que le soleil déclinait derrière les arbres. Grâce aux muscles puissants de son cou, Bourre de Poils avait une morsure redoutable et Griffe de Tigre l’avait encouragée à aiguiser ses crocs sur la souche d’un vieux pommier au bois particulièrement dur. Accroc n’hésitait plus à utiliser son poids à son avantage, au point que, à l’entraînement, Petite Queue avait mis un moment à se remettre d’un coup très puissant porté par son camarade.
« Vous êtes venus.
— Je tiens toujours mes promesses », rétorqua Griffe de Tigre en ignorant la pointe de surprise dans la voix de Croc de Silex.
Flèche Grise se pencha pour renifler le tas de gibier.
« Avec ça, notre réserve sera mieux garnie qu’elle ne l’a été depuis des lunes », miaula-t-il.
Orage du Matin couva ses anciens camarades d’un regard chaleureux.
« Merci. Je rapporterai personnellement à Étoile Noire ce que vous avez fait pour nous. Nous ne vous reprocherons plus rien, après cela.
— Tant mieux, miaula Griffe de Tigre. Mais, pour être sûr qu’Étoile Noire sache précisément qui vous a nourris, nous vous aiderons à rapporter tout ça à votre camp.
— Tu avais dit que vous resteriez en dehors du territoire du Clan de l’Ombre, protesta Flèche Grise. Nous ne pouvons pas garantir que nos camarades réagiront bien.
— Comme l’a dit Orage du matin, vos camarades nous serons simplement reconnaissants pour notre aide », rétorqua Griffe de Tigre en franchissant nonchalamment le marquage. Il jeta un coup d’œil vers ses proscrits qui attendaient près des fougères. « Venez. »
Ils le rejoignirent d’un pas prudent. Accroc fermait la marche. Ses narines frémirent lorsque l’odeur du Clan monta jusqu’à lui.
Griffe de Tigre ramassa l’écureuil – la proie la plus impressionnante – et, d’un mouvement de la queue, fit signe aux autres de l’imiter. Croc de Silex plissa les yeux mais ne dit rien. Orage du Matin ouvrit la voie entre les pins, frôlant Petite Queue au passage. Griffe de Tigre savait qu’ils avaient été proches, pendant leur apprentissage, et décida de garder un œil sur le matou brun pour s’assurer que sa loyauté ne retournait pas entièrement à son ancien Clan.
Lorsqu’ils approchèrent de la roncière où le Clan de l’Ombre avait installé son camp, une vague pestilentielle emplit la gueule et la truffe de Griffe de Tigre. Il dut ravaler un jet de bile et serra les mâchoires pour ne pas lâcher l’écureuil. Il vit, à l’expression affolée de ses camarades, qu’ils étaient tout aussi répugnés.
Flèche Grise posa le moineau qu’il portait et s’arrêta juste devant l’entrée du camp.
« Personne n’a échappé à la maladie, murmura-t-il. Si vous ne voulez pas risquer d’être contaminés, vous devriez partir.
— Nous n’avons pas peur de vous aider », articula Griffe de Tigre malgré la proie qu’il tenait dans la gueule.
Près de lui, Patte Noire hocha la tête. Accroc, en revanche, semblait de moins en moins enclin à les suivre.
Ils emboîtèrent le pas de Flèche Grise pour traverser les ronces et pénétrèrent dans la clairière au centre du camp. Griffe de Tigre repéra les vestiges de leur réserve de gibier dans un coin – petit tas d’os et de plumes. Il alla y déposer l’écureuil puis se retourna pour inspecter les lieux. Des dizaines d’yeux luisaient dans les ronces, et des murmures stupéfaits bruissaient dans les sous-bois.
Baie de Sorbe émergea d’une tanière.
« Orage du Matin nous a dit que vous alliez chasser pour nous. Nous ne nous attendions pas à ce que vous apportiez vous-mêmes vos prises. »
Bourre de Poils lâcha ses grenouilles sur le tas de gibier et trotta vers son ancienne camarade.
« Nous voulions voir comment vous alliez. S’il vous plaît, ne nous chassez pas. »
Des feuilles frémirent derrière Griffe de Tigre. Il se tourna d’un bond et vit Rhume des Foins, le guérisseur éternellement malade du Clan de l’Ombre. Il se tenait au côté d’un matou noir si maigre que son pelage semblait pendouiller sur ses os.
« Vous avez été courageux, en venant jusqu’ici », déclara le meneur d’une voix éraillée.
Griffe de Tigre le salua d’un signe de tête et répondit :
« Vos anciens camarades ne supportaient pas de vous voir mourir de faim sans rien faire, et je leur suis loyal, à présent. Ce n’est pas du courage, mais simplement l’application du code du guerrier. »
Orage du Matin s’approcha d’Étoile Noire.
« Tu as vu la réserve ? lança-t-elle avec douceur. Nous ne dormirons pas le ventre vide ce soir !
— Nous sommes encore capables de chasser », gronda une voix sur le bord de la clairière. Patte de Daim s’avança, les yeux si brillants que Griffe de Tigre soupçonna une infection. « Ces chats avaient quitté notre Clan pour une bonne raison. Nous devrions peut-être y réfléchir à deux fois avant d’accepter qu’ils reviennent parmi nous.
— Ces chats comme tu dis, viennent peut-être de nous éviter de mourir de faim, cracha Rhume des Foins. Tu pourrais leur témoigner un peu plus de gratitude, non, Patte de Daim ?
— Où est Œil de Faucon ? demanda Museau Balafré en scrutant la clairière. J’ai entendu dire qu’il avait été nommé lieutenant. »
Baie de Sorbe s’approcha de lui. Griffe de Tigre se souvint qu’elle était la compagne de Museau Balafré, jadis, et qu’Œil de Faucon était l’un de leurs petits.
« Il est mort, Museau Balafré, murmura-t-elle en enfouissant sa truffe dans la fourrure du guerrier. C’est lui qui a fait entrer le mal dans le camp, en rapportant un rat infecté. »
Museau Balafré tituba.
« Il est mort ? reprit-il. J’aurais dû être là, Baie de Sorbe. Si j’avais attrapé ce rat à sa place… »
La chatte fit glisser sa queue sur le museau de son ancien compagnon pour le faire taire.
« Chhh… Notre fils chasse avec le Clan des Étoiles, à présent. Il saura ce que tu as fait pour nous aujourd’hui.
— Et qui est le nouveau lieutenant ? » s’enquit Griffe de Tigre, la tête penchée vers Étoile Noire.
Le vieux meneur sursauta, comme s’il s’était endormi sur ses pattes.
« Étoile Noire était trop malade pour choisir un nouveau lieutenant », expliqua Rhume des Foins.
Il se rapprocha du matou noir pour pouvoir le soutenir. Griffe de Tigre se dit qu’il n’avait jamais vu deux chats plus faibles, plus pitoyables.
« C’est moi qui assume les tâches du lieutenant, pour l’instant », ajouta le guérisseur.
Griffe de Tigre doutait que cela lui prenne beaucoup de temps. Il n’y avait pas suffisamment de guerriers en bonne santé pour organiser des patrouilles régulières, que ce soit pour la chasse ou la surveillance des frontières. Une idée commença à germer dans sa tête. Un meneur vieux et malade, pas de lieutenant, un guérisseur épuisé par son combat incessant contre le mal qui ravageait son Clan… Le Clan de l’Ombre sombrait plus vite qu’une pierre jetée dans la rivière.
Étoile Noire frémit et se redressa un peu.
« Griffe de Tigre, si tu souhaites partager ce gibier avec nous, tu es plus que bienvenu, miaula-t-il d’un ton formel avant de pointer la réserve du bout de la queue. Sers-toi, je t’en prie. »
Griffe de Tigre s’inclina bien bas.
« Il n’en est pas question, Étoile Noire. Nous avons attrapé ces proies pour vous. Le Clan de l’Ombre en a bien plus besoin que nous. En revanche, si tu le permets, nous continuerons à chasser pour vous, jusqu’à ce que tes camarades soient guéris.
— Tu es si bon, ronronna doucement le vieux chef. Que le Clan des Étoiles illumine toujours ton chemin.
— J’y compte bien », murmura Griffe de Tigre avant de rassembler ses guerriers d’un signe de la queue.
Même si Museau Balafré s’éloigna à contrecœur de Baie de Sorbe et que Petite Queue jeta un coup d’œil nostalgique vers Orage du Matin, ils le suivirent hors du camp sans protester, vers la pinède.
« Je vais vous raccompagner à la frontière, proposa Croc de Silex, mais Griffe de Tigre secoua la tête.
— Mange avec tes camarades. Nous connaissons le chemin. »
Derrière lui, les autres proscrits échangeaient des murmures choqués, déplorant l’état de décrépitude de leur ancien Clan. Accroc, compatissant, jura d’attraper tous les écureuils des bois s’il le fallait, pour les aider à se remettre. Griffe de Tigre ne les écoutait que d’une oreille. Il se moquait bien que tous les guerriers de l’Ombre meurent de cette maladie. À présent, un Clan tout entier avait une dette envers lui, ce qui était sans nul doute un atout majeur.
Si la miséricorde est une preuve de grand pouvoir, alors je n’ai jamais été aussi puissant.
 
Le lendemain, Griffe de Tigre laissa les autres chasser une nouvelle fois pour le Clan de l’Ombre, après leur avoir bien fait comprendre que, dans l’après-midi, il leur réservait un entraînement martial. Dès qu’ils eurent disparu dans les sous-bois, il partit dans la direction opposée, vers le territoire des Bipèdes. Le souvenir de Mowgli le préoccupait toujours ; même si le solitaire s’était enfui pendant la bataille contre le Clan du Tonnerre, il y avait chez le jeune matou brun un je-ne-sais-quoi – son désir de tout apprendre de la vie des Clans, sa soif de combat – qui suggérait qu’il pouvait encore être utile. Griffe de Tigre se rappela la dernière fois qu’il avait vu Mowgli, au corps à corps avec Cœur de Feu, menaçant de lui trancher la gorge juste avant que Nuage d’Épines le déséquilibre et ne l’éloigne du rouquin. Griffe de Tigre savait qu’il ne devait pas juger Mowgli trop durement, puisque lui-même s’était fait maîtriser par Cœur de Feu dans la tanière d’Étoile Bleue. Ce chat errant du territoire des Bipèdes possédait des compétences qui pourraient s’avérer très utiles. Griffe de Tigre était décidé à lui donner une seconde chance. Mais, si le jeune matou échouait une nouvelle fois, il regretterait d’être né.
Il atteignit une haute clôture de bois et se glissa entre deux poteaux. Les odeurs écœurantes des Bipèdes lui donnèrent le tournis : le parfum de fleurs arborant des couleurs qu’on ne voyait jamais dans la forêt, l’odeur trop sucrée de l’herbe coupée trop court et, derrière tout cela, la puanteur des monstres qui crachaient leur haleine putride sur les Chemins du Tonnerre labyrinthiques. Il s’engouffra dans un buisson aux feuilles vert pâle et sauta par-dessus un muret de pierre. De chaque côté, un sentier étroit et noir menait à des nids de Bipèdes. Il se souvenait vaguement de cet endroit. S’il continuait dans cette direction – il se tourna et trottina sur la pierre dure en restant dans l’ombre – il gagnerait une clairière poussiéreuse où les chats errants prenaient le soleil. Quand il y parvint, la lumière vive l’aveugla un instant, avant qu’il puisse balayer la clairière du regard. Plusieurs silhouettes félines étaient allongées sur le flanc. Des queues s’agitaient paresseusement.
Une tête se leva près de lui.
« On a de la visite, annonça une chatte argentée à son compagnon.
— Et il pue, ajouta ce dernier, un gros matou tigré.
— C’est l’odeur des chats de la forêt, expliqua la chatte. Qu’est-ce que tu fais ici, étranger ? T’as oublié comment faire pour attraper un écureuil ? »
Griffe de Tigre les ignora. Une silhouette noire, au museau pointu reconnaissable, avant bougé au fond de la clairière. Il plissa les yeux et le vit disparaître derrière un tas de pierres. Le poil hérissé, le matou tacheté suivit le bord de la clairière. La plupart des chats errants ne lui prêtèrent aucune attention, même si l’un d’entre eux lui feula dessus, parce qu’il lui faisait de l’ombre. Griffe de Tigre atteignit le tas de pierres et le renifla. Il reconnut une odeur…
« Mowgli ? » appela-t-il doucement.
Il entendit les herbes hautes frémir derrière les cailloux.
« Griffe de Tigre ? » répondit une voix prudente.
Après un court silence, un matou brun et maigre émergea. Ses yeux écarquillés témoignaient de son inquiétude, tout comme son pelage hérissé.
« Tu… tu es venu me chercher ?
— Je ne viens jamais dans le territoire des Bipèdes par plaisir, » feula Griffe de Tigre.
Mowgli s’approcha de plus près, la tête si basse que son museau frôlait le sol.
« Je suis désolé, Griffe de Tigre. Je sais que je n’aurais pas dû laisser ce rouquin me chasser. Je sais à quel point tu voulais sa mort.
— Tu as fait des erreurs, mais le passé est le passé, gronda Griffe de Tigre pour que Mowgli comprenne qu’il était déçu. Je veux savoir si, dans la même situation, tu fuirais de nouveau. »
Le matou brun releva la tête, ses yeux verts guettant désespérément l’approbation du vétéran.
« Jamais ! jura-t-il. Je suis prêt à verser jusqu’à ma dernière goutte de sang pour me battre de nouveau à ton côté.
— Je ne t’en demanderai pas tant… pour le moment. Les choses ont changé. Les autres proscrits et moi, nous habitons près du Clan de l’Ombre, dorénavant. Cela dit, j’ai toujours l’intention de détruire le Clan du Tonnerre, un jour. Et de tuer ce sale rouquin », ajouta-t-il dans un feulement rageur.
Mowgli se redressa – il était presque aussi grand que Griffe de Tigre.
« Laisse-moi finir ce que j’ai commencé, implora-t-il. Tu ne le regretteras pas, j’en fais le serment.
— Je m’assurerai que ce soit le cas. Viens, nous avons fort à faire. »
Il tourna les talons et traversa la clairière en ligne droite, envoyant délibérément un petit nuage de poussière vers les chats errants somnolents. Il les entendit toussoter sur son passage et l’insulter, mais Mowgli et lui disparurent entre les nids de Bipèdes avant que ces faignants n’aient le temps de se mettre debout.
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LORSQUE GRIFFE DE TIGRE retourna à l’arbre couché avec Mowgli sur les talons, Accroc eut l’air surpris mais salua son vieil ami chaleureusement et lui montra où il pouvait se faire un nid. Patte Noire se montra plus prudent.
« Es-tu certain de pouvoir lui faire confiance ?
— Si tu as peur qu’il espionne pour le compte du Clan du Tonnerre, c’est plus qu’improbable. La dernière fois que le Clan du Tonnerre l’a vu, il essayait de trancher la gorge de Cœur de Feu.
— Ce n’est pas ce que je voulais dire, insista Patte Noire. Je me demandais juste comment nous pourrions faire confiance à un chat qui a tourné les talons dès le début de la bataille. Et s’il déserte encore ?
— Dans ce cas, il ne reviendra plus jamais, lui assura Griffe de Tigre. C’est sa dernière chance. »
Bourre de Poils s’approcha d’eux.
« Nous sommes prêts pour l’entraînement martial, Griffe de Tigre, annonça-t-elle. Au fait, Museau Balafré et moi avons vu quelques guerriers de l’Ombre pendant que nous traquions du gibier près de la frontière. Ils veulent savoir s’ils peuvent chasser avec nous demain.
— Comment ça, dans ces bois ? se renfrogna le proscrit.
— Non. Sur leur territoire, où ils connaissent les coins les plus giboyeux. Ils pensent qu’ils auront plus de succès si nous les accompagnons. »
Un frisson satisfait courut sous la fourrure de Griffe de Tigre. Le Clan de l’Ombre s’était-il déjà rendu compte à quel point il avait besoin de lui et de ses compagnons ? Il attendit un instant avant de répondre.
« Très bien. Par contre, nous chasserons séparément pour nous-mêmes. Le Clan de l’Ombre doit comprendre que nous pouvons survivre sans lui.
— Bien sûr, fit Bourre de Poils. Merci, Griffe de Tigre. Je… euh… j’ai dit à Goutte de Pluie que nous les retrouverions à midi, ajouta-t-elle, nerveuse. Enfin, si tu donnais ton accord. »
Le vétéran fit claquer le bout de sa queue pour que Bourre de Poils comprenne qu’elle avait promis leur aide un peu trop vite. La chatte baissa le regard vers ses pattes.
« Je pensais que tu détestais les Clans, s’étonna Mowgli, dérouté.
— Seulement le Clan du Tonnerre, gronda le matou tacheté. Le Clan de l’Ombre est diminué par la maladie et la faim. Si nous, nous sommes suffisamment forts pour les aider, alors nous le ferons. »
Museau Balafré leur passa devant pour gagner l’ombre d’un chêne.
« Je ferais bien une petite sieste avant l’entraînement », marmonna-t-il.
Griffe de Tigre tendit la patte pour lui barrer la route.
« Crois-tu pouvoir toujours te reposer avant une attaque ennemie ? Non. Tu vas t’entraîner, et tout de suite, avec l’énergie qu’il te reste. Compris ? »
Un éclair rageur illumina le regard de Museau Balafré mais le matou hocha la tête.
« Je comprends, Griffe de Tigre. »
Bien, fit la voix dans la tête de ce dernier. Ceux-là ne doivent prendre aucune décision de leur propre chef, sauf si tu veux qu’ils se croient plus forts que toi.
Griffe de Tigre sentit les muscles de ses épaules se contracter. Jamais de la vie, se jura-t-il.
Le lendemain, lorsque le soleil atteignit la cime des arbres, Griffe de Tigre se félicita de voir l’air soulagé du matou gris tigré qui les attendait à la frontière.
« Je pensais que vous aviez changé d’avis », bafouilla Goutte de Pluie à leur approche.
Bourre de Poils jeta un coup d’œil oblique vers Griffe de Tigre.
« Nous vous aiderons si nous le pouvons, miaula-t-elle prudemment.
— Bon, dans quelle direction allons-nous ? demanda Griffe de Tigre en franchissant le marquage.
— C’est Goutte de Pluie qui dirige cette patrouille, protesta d’une voix aiguë un petit chat brun sombre, les oreilles dressées.
— C’est bon, Nuage de Chêne, le coupa Goutte de Pluie. Griffe de Tigre peut prendre la tête du groupe.
— Mon ventre miaule famine, marmonna une chatte noire et osseuse en grattant l’humus. On est là pour chasser ou pour papoter ?
— Calme-toi, Fleur de Jais, pas la peine de te friser les moustaches », la taquina Patte Noire.
Griffe de Tigre comprit dans un sursaut que ses compagnons – Accroc et Mowgli mis à part – connaissaient ces guerriers bien mieux que lui, qu’ils étaient leurs amis, voire leurs parents. Il devait éviter à tout prix que cela devienne un handicap pour lui.
« Nous longerons la frontière, annonça-t-il. Suivez-moi, et attendez mes ordres pour commencer la traque.
— Nous savons dépister le gibier, protesta Nuage de Chêne, mais Bourre de Poils le coupa.
— À tes ordres, Griffe de Tigre. »
Ce dernier plongea dans les sous-bois, se délectant de sentir la terre sous ses pattes, l’odeur de la végétation tout autour de lui. Derrière lui, ses compagnons suivaient son allure et devant lui, une étendue d’arbres silencieux grouillait de proies qui n’attendaient qu’eux.
 
« Pourquoi as-tu quitté le Clan du Tonnerre, précisément ? » voulut savoir Pelage Pommelé, qui prenait le soleil en agitant mollement la queue.
Griffe de Tigre l’examina et remarqua la lueur curieuse dans son regard gris pâle. Il venait juste de revenir au camp du Clan de l’Ombre, après une partie de chasse fructueuse. Feuille Rousse, une jeune guerrière, l’avait particulièrement impressionné. Alors qu’elle avait grandi dans le territoire des Bipèdes avec Flèche Grise, quand il s’agissait de chasser, elle était aussi précise et féroce que n’importe quel guerrier né dans la forêt. Autour de lui, les membres du Clan de l’Ombre mangeaient tranquillement, profitant de la caresse du soleil sur leurs pelages miteux. Tous sauf Étoile Noire, qui était trop malade pour sortir de sa tanière. Griffe de Tigre l’entendait tousser derrière les ronces.
Il sortit l’une de ses longues griffes et traça une ligne dans la terre.
« Tu entendras suffisamment de rumeurs sur mon compte pour t’imaginer ta propre version, miaula-t-il.
— C’est pour ça que je te demande la vérité, répondit la guerrière en posant la joue contre le sol.
— Je ne peux pas rester loyal à un Clan qui écoute un chat domestique plus que son propre lieutenant, expliqua-t-il en scrutant la clairière. Je crois toujours au code du guerrier, même si ce n’est plus le cas de mes anciens camarades.
— Tu parles de Cœur de Feu ? » fit Dos Balafré.
La cicatrice de ce dernier, due à la profonde griffure de rat dont il tirait son nom, se détachait toujours nettement sur son pelage brun sombre.
« Si tu ne veux pas une autre balafre, tu ne mentionneras plus ce nom devant moi, feula Griffe de Tigre avant d’adresser un signe de tête à Patte Noire, qui discutait avec Fleur de Fougère. Viens, il est temps que nous partions. »
Un matou gris sombre releva la tête au-dessus du pigeon qu’il partageait avec les autres anciens.
« Vous partez déjà ? lança-t-il. Le soleil ne va pas se coucher tout de suite. J’allais vous raconter la fois où j’ai trouvé un blaireau embourbé dans les marais. »
Griffe de Tigre feignit d’être déçu.
« La prochaine fois, Cœur de Cèdre. J’adorerais entendre cette histoire. Mes amis et moi avons suffisamment abusé de votre hospitalité pour aujourd’hui. »
D’un mouvement de la queue, il rassembla les siens autour de lui.
« Vous reviendrez demain, n’est-ce pas ? implora Rhume des Foins en sortant le museau de la tanière d’Étoile Noire. Je… j’espérais que tu organiserais les patrouilles de chasse à ma place. Je dois aller chercher d’autres remèdes au-delà de la frontière.
— Si tu le souhaites, Rhume des Foins, répondit l’intéressé, tête penchée. Nous viendrons peu après l’aube. »
Il sortit du camp en laissant ses compagnons lancer des au revoir par-dessus leur épaule.
Ils ont besoin de ton aide aussi désespérément que la forêt a besoin de la pluie, murmura la voix. Tu as bien travaillé, Griffe de Tigre.
 
Les quatre guerriers semblaient aussi fiers qu’excités d’avoir été choisis pour la patrouille de chasse de Griffe de Tigre.
Les muscles souples de Feuille Rousse se tendaient sous sa fourrure semblable à celle d’un renard, à croire qu’elle s’imaginait déjà sautant sur sa première prise. Quant à Dos Balafré, il rentrait et sortait ses griffes pour vérifier leur tranchant. Si Museau Balafré semblait aussi calme que d’habitude, ses oreilles étaient dressées et le bout de sa queue s’agitait. Près de lui se tenait Poitrail Blanc, un jeune guerrier noir et blanc, un peu petit pour son âge, mais qui paraissait rapide et énergique. Griffe de Tigre voulait le voir à l’œuvre.
« Je pensais aller chasser autre chose que le gibier du Clan de l’Ombre, aujourd’hui, annonça Griffe de Tigre.
— C’est à dire ? fit Feuille Rousse, la tête penchée sur le côté.
— Du gibier venu d’ailleurs ? » suggéra Museau Balafré, dont les yeux s’étaient mis à briller.
Griffe Tigre acquiesça.
« Commençons par le territoire du Clan du Tonnerre », suggéra le meneur de la patrouille en observant chaque guerrier.
Feuille Rousse et Dos Balafré se raidirent, les yeux plissés. Poitrail Blanc recula d’un pas.
« Le… Clan du Tonnerre ? balbutia-t-il. Vraiment ? Ce serait du vol !
— Cela te pose-t-il un problème, Poitrail Blanc ? » demanda Griffe de Tigre en clignant des yeux.
Le petit mâle regarda ses pattes.
« Je préférais éviter de prendre le gibier du Clan du Tonnerre, c’est tout. »
Museau Balafré vint se placer près de Griffe de Tigre.
« Selon les rumeurs, lui glissa-t-il à l’oreille, Poitrail Blanc et Petit Orage seraient allés se mettre à l’abri sur le territoire du Clan du Tonnerre pendant le pic de l’épidémie.
— Tu penses que c’est vrai ? » s’enquit Griffe de Tigre.
Museau Balafré examina le guerrier noir et blanc, qui semblait s’efforcer de disparaître sous terre.
« J’imagine très bien que deux chats aient pu chercher à s’éloigner d’un Clan qui dépérissait tout autour d’eux.
— Dans ce cas, nous devons nous assurer que leur loyauté envers leur Clan est intacte », déclara le guerrier tacheté. Il haussa d’un ton et reprit : « Poitrail Blanc, ceci n’est pas une partie de chasse facultative. Tu suivras la patrouille, où que je la mène, compris ? » Il alla se planter devant le petit matou et sortit les griffes. « Tous les autres Clans sont les ennemis du Clan de l’Ombre. Si nous voulons leur prendre du gibier, rien ne nous en empêchera. C’est clair ? »
Visiblement terrifié, le jeune félin hocha la tête. Griffe de Tigre balaya la clairière du regard jusqu’à ce qu’il trouve Petit Orage. Le jeune matou gris tigré était en train de trier des remèdes pour Rhume des Foins. Griffe de Tigre fronça la truffe. Puisqu’il était devenu apprenti guérisseur, il serait plus difficile de mettre sa loyauté à l’épreuve. Il faudrait le garder à l’œil.
« Allons-y », miaula-t-il, la queue en panache et il sortit du camp au petit trot.
Il s’assura que les quatre guerriers le suivaient puis il s’engouffra dans l’herbe drue et cassante traversée par des sentiers étroits qui les mèneraient au tunnel passant sous le Chemin du Tonnerre. Avant de se glisser dans l’étroite ouverture, Griffe de Tigre marqua une pause pour inspirer une dernière fois l’odeur du Clan de l’Ombre. Était-ce ici sa place, dorénavant ? Il n’était pas entré sur le territoire du Clan du Tonnerre depuis… Il écarta le souvenir du jour où Étoile Bleue l’avait banni et s’engagea en courant dans le tunnel. L’écho de ses pas résonna tout autour de lui puis il déboula dans la forêt dense et verte de l’autre côté. C’est chez moi ! lui criaient ses sens traîtres, tandis que d’innombrables senteurs de feuilles, de fougères et de plantes envahissaient sa truffe. Il y discernait même le fumet des petits rongeurs qui frétillaient dans les broussailles, détalaient sur des troncs mousseux, laissant leur trace invisible pour que des chats affamés les traquent.
« Waouh ! souffla Dos Balafré. Tu parles d’une odeur alléchante ! La chasse promet d’être bonne.
— En effet, reconnut Griffe de Tigre. Restez près du Chemin du Tonnerre, pour l’instant. Inutile d’attirer l’attention avant d’avoir attrapé quoi que ce soit. »
Il plongea dans les fougères, goûtant avec délice la caresse des frondes humides de rosée sur son dos. Presque aussitôt, il entendit une souris grignoter une graine. Adoptant la position du chasseur, il rampa vers elle, une patte à la fois, jusqu’à ce que son museau écarte la fougère où se cachait la petite boule de poils. Griffe de Tigre se ramassa sur lui-même, avant de bondir en silence au-dessus des fougères et d’atterrir en plein sur la souris, qui poussa un faible couinement. La petite créature coincée entre ses pattes était douce, chaude et alléchante. Il ravala sa salive et se hâta d’enterrer sa prise.
Derrière lui, les guerriers du Clan de l’Ombre l’observaient gueule bée.
« C’était du rapide ! » lança Feuille Rousse.
Griffe de Tigre éprouva une bouffée de fierté. Ici c’était son territoire. Il connaissait toutes les astuces de chasse que ses ancêtres avaient échafaudées. Il haussa les épaules comme si de rien n’était et il se fraya un passage dans un buisson de sureau qui ployait sous ses lourdes fleurs blanches. Son parfum lui chatouilla les narines et failli le faire éternuer, mais il se retint en entendant un léger craquement de l’autre côté du buisson. En regardant à travers les feuilles, il repéra trois silhouettes brun clair qui se glissaient entre deux frênes, le long d’une sente menant à la frontière. Une patrouille du Clan du Tonnerre ! En plissant les yeux, il reconnut Poil de Souris, Vif-Argent et Nuage d’Épines. Il se souvint aussitôt de ces trois-là, ricanant sur son passage, tandis qu’il quittait le camp du Clan du Tonnerre pour la dernière fois. Ils l’avaient traité comme un prisonnier capturé, blessé et battu par leur précieux chat domestique. La haine lui brûla le ventre.
L’occasion était trop belle pour la laisser filer.
« Chats du Clan de l’Ombre ! lança-t-il par-dessus son épaule. À l’attaque ! »
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GRIFFE DE TIGRE SURGIT DU BUISSON et se jeta sur le dos mince de Vif Argent. Le guerrier tomba sous son poids comme une pierre. L’ancien lieutenant du Clan du Tonnerre enfonça ses griffes dans la gorge de sa victime et il réprima un miaulement de délice lorsque le sang gicla autour de ses pattes. Derrière lui, il entendit les pas précipités de Poil de Souris et de Nuage d’Épines qui détalaient vers leur camp.
« Bande de lâches ! cracha Griffe de Tigre.
— Par le Clan des Étoiles ! s’étrangla Feuille Rousse. Tu l’as tué ! »
Le matou s’écarta du corps inerte de Vif Argent.
« Il aurait dû réagir plus vite », miaula-t-il.
Poitrail Blanc s’approcha, les pattes tremblantes et se pencha pour renifler la fourrure du mort.
« Mais… il ne s’attendait pas à se faire attaquer ! protesta-t-il en se redressant. Il était juste en patrouille.
— Un bon guerrier doit toujours se tenir sur ses gardes, gronda Griffe de Tigre. Bien, qui vient avec moi pour débusquer les autres ? »
Museau Balafré fit crisser ses griffes sur la dure surface noire.
« Pour quelle raison ? Nous avons violé leur territoire. Et tu as tué un de leurs guerriers ! Nous ne voulons pas entraîner nos camarades dans une bataille contre le Clan du Tonnerre. Nous n’avons pas suffisamment récupéré pour ça !
— Il y a toujours une bonne raison d’attaquer un Clan rival ! protesta Griffe de Tigre, le poil hérissé. Pour gagner du territoire, pour chasser de meilleures proies, pour prouver à quel point nous sommes forts !
— Mais nous ne sommes pas forts ! protesta Dos Balafré. Et nous ne voulons pas envahir le territoire du Clan du Tonnerre, ni chasser leur gibier. »
Au loin, ils entendirent une cavalcade dans les broussailles. Des chats fonçaient droit vers eux, sans se soucier de savoir s’ils effrayaient les proies. Museau Balafré fit un pas en avant.
« Griffe de Tigre, nous sommes venus ici pour chasser, pas pour nous battre. Ce n’est pas un combat que nous sommes en état de remporter.
— Il faut qu’on s’en aille en vitesse ! » lança Feuille Rousse en trépignant sur place.
Griffe de Tigre força sa fourrure à retomber en place. Fais-leur croire que le repli est ta décision, pas la leur, le mit en garde la voix. Sinon, ce pourrait être la chose la plus stupide que tu aies jamais faite.
« Très bien. Ce guerrier, dit-il en donna un coup de patte au corps de Vif Argent qui frémit comme une feuille dans le vent, suffira à leur faire comprendre que le Clan de l’Ombre reprend des forces. »
Il fit claquer sa queue juste au moment où Museau Balafré, Feuille Rousse et Dos Balafré plongeaient dans le sureau pour retourner au Chemin du Tonnerre. C’est moi qui vous ai donné le signal du repli ! Ne l’oubliez pas !
Poitrail Blanc resta sur place, le museau enfoui dans la fourrure encore chaude du guerrier décédé.
« Alors, tu viens ? feula Griffe de Tigre, mais l’autre ne broncha pas. Tu attends tes petits copains du Clan du Tonnerre, pas vrai ? Je savais que je ne pouvais pas te faire confiance. Sache une chose, Poitrail Blanc. Tu ne seras plus jamais le bienvenu dans le Clan de l’Ombre. Je te le promets. »
« C’est par ici ! hurla Poil de Souris depuis l’autre côté des ronces. Dépêchez-vous ! »
Griffe de Tigre leva la truffe. Derrière l’odeur âcre du Chemin du Tonnerre, il détecta la présence de Cœur de Feu et de Tornade Blanche, qui fonçaient vers eux à toute vitesse. Même s’il se serait délecté de les voir pleurer leur camarade, il savait qu’il n’était pas de taille à tous les affronter. Il fit volte-face et fondit dans le sureau au moment où Cœur de Feu pénétrait sous les frênes de la clairière.
« Il est mort ! » gémit Poitrail Blanc.
Griffe de Tigre sortit du sureau et fonça sur la sente, à travers les fougères. Des frondes lui cinglèrent le pelage et les yeux. Il finit par s’arrêter, hors d’haleine, au bord du Chemin du Tonnerre. Tout à coup, à son grand étonnement, il vit Poitrail Blanc apparaître un peu plus loin au bord du Chemin du Tonnerre, titubant dans les ronces. Les yeux écarquillés, il haletait, et du sang lui poissait la joue.
Est-ce qu’il dirige une contre-attaque contre le Clan de l’Ombre ? se demanda Griffe de Tigre, qui se prépara à détaler pour prévenir les autres. Traître !
Cœur de Feu apparut derrière Poitrail Blanc et le guerrier du Clan de l’Ombre tourna la tête vers le rouquin.
Tu peux les conduire jusqu’à moi ! Je les tuerai tous ! se promit Griffe de Tigre.
Sans adresser la parole à Cœur de Feu, Poitrail Blanc se jeta sur le Chemin du Tonnerre. Griffe de Tigre recula d’un bond au moment où un monstre passait à toute vitesse devant lui, projetant des gravillons et un jet de fumée pestilentielle vers son museau. Une fois le calme revenu, il vit que Cœur de Feu fixait avec horreur une forme noire et blanche qui gisait au milieu du Chemin du Tonnerre. Le monstre a renversé Poitrail Blanc ! Griffe de Tigre plissa les yeux. Est-ce que le Clan du Tonnerre va maintenir la contre-attaque ?
Sur l’asphalte impitoyable, Poitrail Blanc remua. Cœur de Feu accourut vers lui. Il se tapit près de lui, comme pour lui parler. Ses paroles furent noyées par le grondement d’un autre monstre. Lorsque Griffe de Tigre aperçut de nouveau Cœur de Feu, celui-ci s’était relevé. Poitrail Blanc était étalé à ses pattes, les yeux vitreux, un filet de sang au coin de la gueule. Griffe de Tigre sentit ses poils se hérisser. Cœur de Feu le fixait droit dans les yeux.
« Pousser des félins chétifs à se tuer sur le Chemin du Tonnerre, est-ce là tout ce que tu sais faire pour défendre ton territoire ? » hurla Griffe de Tigre.
Pour toute réponse, Cœur de Feu s’élança, évita de justesse deux monstres et se jeta sur lui. Surpris, Griffe de Tigre trébucha en arrière et flaira les parfums du Clan du Tonnerre qui montaient de l’herbe drue jusqu’à lui. Cœur de Feu lui bourra les côtes de coups mais Griffe de Tigre parvint à se libérer et à se dresser sur ses pattes arrière, flanquant le rouquin au sol au passage. Il se laissa tomber sur lui de tout son poids et enfonça ses griffes tout près de la gorge de son ennemi. Il brûlait de rage.
« Tu m’écoutes bien, chat domestique ? Je vais vous tuer un par un, toi et tous tes guerriers. »
Tout à coup, le sol trembla sous une multitude de pattes et une voix se glissa dans l’oreille de Griffe de Tigre.
« Tu pensais qu’on allait te laisser te batte seul ? »
L’ancien lieutenant se tourna et croisa le regard de Patte Noire.
« Non, mon ami. Je savais que tu viendrais. »
Patte Noire avait réussi à ramener presque tous les guerriers qui n’étaient pas atteints par le mal, y compris Feuille Rousse et Dos Balafré. Tandis que le Clan de l’Ombre traversait le Chemin du Tonnerre, Poil de Souris et Tornade Blanche jaillirent des buissons. Ils eurent beau se battre bravement, les guerriers du Clan du Tonnerre étaient en infériorité numérique. Même si Cœur de Feu avait réussi à échapper à Griffe de Tigre, ce n’était pas une bataille que le Clan de l’Ombre perdrait.
Mowgli se rua en avant et griffa les pattes arrière de Cœur de Feu. Ce dernier trébucha et Griffe de Tigre se dressa au-dessus de lui, prêt à asséner le coup de grâce. Une lueur triomphale illumina les yeux de Mowgli. Griffe de Tigre ressentit soudain une douleur fulgurante au ventre. Lorsqu’il baissa les yeux, il vit, stupéfait, qu’un matou ardoise large d’épaules s’était jeté sur son ventre exposé, déchirant la blessure tout juste cicatrisée. Plume Grise ! Que fait-il ici ? Il a rejoint le Clan de la Rivière !
Griffe de Tigre se laissa retomber sur ses quatre pattes et balaya la clairière du regard. Les trois guerriers du Clan du Tonnerre n’étaient plus seuls. À croire qu’une patrouille tout entière du Clan de la Rivière était venue à la rescousse de Cœur de Feu. Il compte toujours sur l’aide des autres ! pesta-t-il. Il se prépara à affronter Cœur de Feu et Plume Grise, qui s’approchaient de lui côte à côte. Griffe de Tigre fut contraint de reculer jusqu’au Chemin du Tonnerre avant de se prendre la patte dans des ronces et de tomber lourdement par terre. Aussitôt, le rouquin le cloua au sol. L’ancien lieutenant chercha Mowgli ou Patte Noire du regard et vit qu’ils se battaient tous deux avec des guerriers puant le poisson. Museau Balafré et Feuille Rousse s’étaient repliés au bord du Chemin du Tonnerre, le souffle court, couverts de griffures.
Lorsque Cœur de Feu leva un instant la tête vers les guerriers du Clan de l’Ombre qui quittaient le champ de bataille, Griffe de Tigre en profita pour foncer vers le Chemin du Tonnerre. Il entendit aussitôt les guerriers du Clan de l’Ombre se lancer à sa suite mais il ne ralentit pas avant d’avoir atteint le cœur de la pinède. Il s’arrêta en boitillant près d’une roncière, le ventre brûlant et le museau irrité par les griffures. Tout autour de lui, les autres se laissèrent tomber au sol pour lécher leurs blessures.
Une petite voix geignit dans la tête du matou tacheté. Tu as fui ! Tu aurais dû continuer à te battre ! Ne commence jamais un combat que tu ne peux finir, cervelle de souris !
Griffe de Tigre releva la tête.
« Le Clan de l’Ombre doit savoir que nous avons été attaqués sans provocation », ordonna-t-il. Il croisa le regard de Museau Balafré et attendit que ce dernier hoche la tête. « Poitrail Blanc a connu une mort tragique, alors qu’il tentait de sauver ses camarades de la sauvagerie du Clan du Tonnerre. C’est Cœur de Feu qui l’a tué, alors qu’il voulait se mettre à l’abri sur son propre territoire.
— Personne ne tue un de mes camarades sans le payer un jour, feula Croc de Silex. Laisse-moi y retourner tout de suite pour venger la mort de Poitrail Blanc ! »
Griffe de Tigre lui posa la queue sur l’épaule.
« Patience, mon ami. Ces guerriers de la Rivière nous attendent peut-être encore. Attends que le Clan du Tonnerre doive se défendre seul, et nous pourrons les détruire sans y laisser une seule goutte de sang.
— Poitrail Blanc ne sera pas mort en vain ! » feula Feuille rousse, et ses camarades joignirent leurs voix à son cri endeuillé.
« Aujourd’hui, le Clan du Tonnerre a eu de la chance, c’est tout, miaula Griffe de Tigre une fois le silence revenu. Nous n’avons pas perdu cette bataille. Nous l’avons simplement reportée. »
Il croisa le regard de Patte Noire. Ce dernier semblait comprendre sa stratégie. Le combat qui venait d’avoir lieu serait décrit comme une tragédie au cours de laquelle Poitrail Blanc avait perdu la vie et deviendrait une cause de vengeance contre le Clan du Tonnerre dès que le Clan de l’Ombre en aurait l’occasion. Les jours de Cœur de Feu à la tête de sa bande d’amis des chats domestiques étaient comptés.
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DES FRONDES DE FOUGÈRES HUMIDES frôlèrent la fourrure de Griffe de Tigre qui cheminait dans la forêt. Au-dessus de lui, le ciel était d’un noir absolu, sans la moindre lueur venue des étoiles ou du clair de lune. Pourtant, il distinguait tout de même les troncs des arbres qui se dressaient devant lui, ainsi qu’un sentier qui se découpait sur le sol glissant. L’air était pestilentiel, chargé d’une odeur de moisi ou de gibier oublié dans un coin. Les feuilles frémissaient malgré l’absence de vent et une brume grasse semblait s’élever de l’humus et s’accrocher à la fourrure de son ventre. Est-ce que je suis sur le territoire du Clan des Étoiles ?
« Non, tu es dans la Forêt Sombre », miaula une voix derrière lui.
Griffe de Tigre se figea. Cette voix, il la connaissait ! C’était celle qu’il entendait sans cesse dans sa tête. La fourrure hérissée, il se tourna doucement.
Une chatte au large museau se tenait dans les fougères, son pelage écaille et blanc clairsemé, couturé de cicatrices anciennes. Ses yeux ambrés luisaient comme deux petites lunes dorées. Ils semblaient bien plus brillants que le corps de la chatte et Griffe de Tigre constata avec malaise qu’il voyait à travers elle.
« Bienvenue au Lieu sans Étoile, Griffe de Tigre, miaula-t-elle.
— Ce n’est pas le Clan des Étoiles, alors ?
— Pouah ! cracha-t-elle. Pourquoi voudrais-tu rejoindre le Clan des Étoiles ? Ce n’est qu’un endroit rempli de faibles et de lâches qui s’accrochent au code du guerrier comme des fourmis au milieu d’une flaque s’accrochent à une feuille. Tu apprécieras bien plus la compagnie de ceux que tu trouveras ici, Griffe de Tigre.
— Qui es-tu ? demanda ce dernier, mal à l’aise. Comment connais-tu mon nom ? »
Elle ronronna, et le bruit évoqua deux branches mortes qu’on frottait l’une contre l’autre.
« Je t’observe depuis longtemps »
Elle s’approcha et tendit le cou pour lui renifler le flanc. Griffe de Tigre se retint de reculer en reniflant son haleine putride.
« Le Clan de l’Ombre a besoin d’un chef puissant qui n’a peur de rien, murmura-t-elle. Tu sais que tu peux leur donner tout ce dont ils ont besoin, Griffe de Tigre. Et ensuite… nous attendrons. »
Elle pivota et fit mine de s’éloigner.
« Attends ! cria Griffe de tigre. Que veux-tu dire par “nous” attendrons ? Je ne sais même pas qui tu es ! »
Elle s’immobilisa et le regarda par-dessus son épaule.
« Je m’appelle Ombre d’Érable. Je marche à tes côtés depuis le jour de ta naissance, guidant tes pas, traçant ta destinée devant toi. Pour l’instant, tu n’as pas besoin d’en savoir plus. De grandes choses nous attendent, Griffe de Tigre. Sois patient, et tu découvriras tout cela.
— Attends ! » cria-t-il encore en lui courant après, mais les fougères s’enroulèrent autour de ses pattes et Ombre d’Érable disparut dans les sous-bois.
Il se réveilla en sursaut, la fourrure trempée de sueur et imprégnée par l’odeur de la décomposition.
« Berk ! hoqueta Petite Queue en se levant à l’autre bout du nid. Tu t’es roulé dans des crottes d’écureuil, hier ?
— Ne dis pas n’importe quoi ! cracha Griffe de Tigre avant de s’extirper de sous le tronc. Viens, nous devons aller au camp.
— Il s’est passé quelque chose ? voulut savoir Patte Noire, qui l’avait suivi à l’extérieur. Le Clan des Étoiles t’a envoyé une vision ? »
Griffe de Tigre secoua la tête avec impatience.
« Il faut qu’on y aille, c’est tout. »
Il cavala dans la forêt tandis que les paroles d’Ombre d’Érable résonnaient dans ses oreilles. Le Clan de l’Ombre a besoin d’un chef puissant qui n’a peur de rien. Tu peux leur apporter tout ce dont ils ont besoin. Il entendit les autres trébucher derrière lui, le souffle court, mais il ne ralentit pas avant d’avoir atteint l’entrée du camp. Une plainte grave lui parvint aussitôt, un chœur de voix qui reprenaient la même note endeuillée.
Rhume des Foins se tenait au milieu de la clairière, entouré de chats accablés. Sa queue traînait au sol et il paraissait plus vieux encore que la veille. Il vint à la rencontre de Griffe de Tigre et le fit entrer dans le camp.
« Étoile Noire est mort la nuit dernière, murmura-t-il.
— J’en suis désolé pour vous, répondit l’ancien lieutenant, tête basse. J’espère qu’il chasse avec le Clan des Étoiles, à présent. »
Le guérisseur remua la truffe.
« Où qu’il soit, j’espère qu’il repose en paix. Le plus important, maintenant, c’est de protéger mon Clan. » Il fixa Griffe de Tigre de son large regard désespéré. « Mes camarades sont terrifiés à l’idée de se retrouver sans chef. Il n’y a pas de lieutenant pour prendre le relais d’Étoile Noire et le Clan des Étoiles ne m’a envoyé aucun signe pour me conseiller sur notre avenir. Comment puis-je leur reprocher de croire que leurs ancêtres les ont abandonnés ? » Sa voix se perdit dans les aigus lorsqu’il ajouta, horrifié : « Et si nous ne nous remettions jamais de ce qu’Étoile Brisée nous a infligés ? Les blessures de mon Clan sont profondes et je ne peux rien faire pour les soigner. »
Griffe de Tigre posa sa queue sur l’épaule du vieux chat.
« Tu dois être fort, l’encouragea-t-il. Sans chef, tes camarades compteront sur toi. Le Clan des Étoiles n’a pas abandonné le Clan de l’Ombre : tu ne dois pas te laisser aller à de telles idées. »
Il espéra que Rhume des Foins mettrait les frémissements de Griffe de Tigre sur le compte du chagrin plutôt que sur l’excitation qui montait en lui. C’est l’occasion rêvée ! cracha Ombre d’Érable. Sois prudent. Tu avances sur fine croûte de glace et tu ne dois pas la briser.
Griffe de Tigre redressa ses épaules, comme s’il venait de prendre une décision.
« Rhume des foins, tu dois diriger ton Clan jusqu’à ce que le Clan des Étoiles te fasse connaître sa volonté. D’ici là, mes compagnons et moi, nous ferons le maximum pour vous aider. Je sais que tes camarades ont été doublement blessés, d’abord par Étoile Brisée, puis par la maladie . Si tu m’y autorises, je t’aiderai à les soigner. »
Rhume des Foins renifla.
« Merci, Griffe de Tigre. Je savais que je pouvais compter sur toi. » Il claudiqua jusqu’au rocher couvert de lichen et s’y hissa péniblement. « Que tous ceux qui sont en âge de chasser s’approchent du rocher pour une assemblée du Clan ! »
La clairière de terre battue se remplit peu à peu de félins à la mine sombre, qui tournaient en rond comme des feuilles mortes emportées par un torrent. Griffe de Tigre vit que Petite Queue s’était assis à côté d’Orage du Matin, pendant que Museau Balafré posait le bout de sa queue sur le dos de Baie de Sorbe pour la guider vers une place libre.
« Qu’as-tu dit à Rhume des Foins ? murmura Accroc à l’oreille de Griffe de Tigre.
— Que nous les soutiendrons sans faille jusqu’à ce que le Clan des Étoiles désigne leur nouveau chef. »
Une lueur surprise éclaira les yeux du chat errant.
« Ce vieux guérisseur et son Clan affaibli auront besoin de beaucoup de soutien, répondit-il.
— En effet, confirma le matou tacheté. Et nous serons récompensés pour nos efforts.
— Tant mieux.
— Camarades ! lança Rhume des Foins depuis le sommet du rocher. Bientôt, les anciens sortiront le corps d’Étoile Noire de sa tanière pour que nous puissions commencer notre veillée. Comme nous n’avons pas de lieutenant pour le remplacer, je dirigerai notre Clan jusqu’à ce que nos ancêtres me fassent savoir leur volonté. Même dans le chagrin, la vie continue. Le pic de l’épidémie est passé et nous devons reprendre des forces. Les patrouilles partiront normalement pour la chasse et la surveillance des frontières, et l’entraînement reprendra. »
De vives protestations suivirent son annonce.
« Mais nous sommes à peine guéris ! Il nous faut plus de temps pour nous remettre !
— Comment pouvons-nous chasser, patrouiller et entraîner nos apprentis en même temps ?
— Nous voulons servir notre Clan, Rhume des Foins, mais tu nous en demandes trop ! »
Dérouté, Rhume des Foins s’éloigna du bord du rocher.
Griffe de Tigre leva la tête et lança :
« Avec votre permission, chats du Clan de l’Ombre, je pourrai vous aider. Mes compagnons et moi-même avons passé la dernière lune à approvisionner votre réserve de gibier. À présent que vous êtes de nouveau capables de chasser, pourquoi ne pas nous laisser aussi vous aider à patrouiller et à vous entraîner ? » Il baissa les yeux et griffa le sol du bout d’une patte. « Enfin, si vous le souhaitez, bien sûr. »
N’en rajoute pas dans l’humilité, le mit en garde Ombre d’Érable. Tu n’es pas très convainquant.
Rhume des Foins s’avança une nouvelle fois et le remercia d’un battement de cils.
« Griffe de Tigre, toute aide est la bienvenue, miaula-t-il.
— Attendez, lança Patte de Daim. Le Clan de l’Ombre a déjà survécu seul, par le passé. Pourquoi laisser des étrangers tout faire à notre place ?
— Ce n’est pas ce que j’ai proposé, miaula Griffe de Tigre en soutenant son regard. Nous voulons simplement travailler à vos côtés pour vous donner le temps de vous remettre complètement de la maladie. » Il scruta l’assemblée. « Chats du Clan de l’Ombre, n’oubliez pas que vous êtes entourés d’ennemis. Ils vous attaqueront dès qu’ils soupçonneront votre état de faiblesse. Vous avez eu de la chance qu’ils ne le fassent pas pendant que le mal vous rongeait. Mais pourrez-vous garder le secret pour toujours ? Il ne faudrait qu’un coup d’œil perçant lors d’une Assemblée, ils ne suffirait que d’une rumeur qui traverserait la frontière pour que vos forces soient mises à l’épreuve. Le Clan de l’Ombre a toujours été le plus redouté de la forêt. Je vous promets de tout faire pour que cela continue ! »
Les pins frémirent quand des cris triomphants fusèrent partout dans la clairière.
« Il a raison ! Nous ne devons pas montrer notre faiblesse aux autres Clans !
— Je m’entraînerai avec toi, Griffe de Tigre ! Enseigne-moi tout ce que tu sais !
— Le Clan de l’Ombre redeviendra le plus craint de la forêt ! »
Griffe de Tigre ferma les yeux et se délecta de leur ovation. N’oublie jamais cet instant, le pressa Ombre d’Érable. Tu viens de goûter à la saveur du pouvoir.
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RHUME DES FOINS apparut près de Griffe de Tigre.
« S’il te plaît, organise l’entraînement comme tu l’entends, lui dit-il dans un ronronnement gêné. Ce n’est pas du tout mon domaine d’expertise !
— Pas de problème, miaula Griffe de Tigre avant de faire claquer sa queue. Patte Noire, Accroc, Mowgli ? Je veux que chacun de vous prenne un guerrier et un apprenti. Revoyez les mouvements offensifs et défensifs de base, puis je vous rejoindrai plus tard pour une bataille test. D’accord ? »
Les félins hochèrent la tête.
« Et moi ? fit Petite Queue, les oreilles dressées.
— Tu dirigeras une patrouille de chasse, tout comme Museau Balafré et Bourre de Poils. »
Quelqu’un toussota discrètement derrière lui.
« Tu sais, on peut s’organiser seuls pour la chasse, Griffe de Tigre », miaula Patte de Daim.
Il avait parlé d’un ton égal, mais dans ses yeux le matou tigré lisait sa rébellion.
Griffe de Tigre inclina la tête.
« Bien sûr, Patte de Daim. Je voulais juste dire que mes camarades peuvent vous aider à garnir votre réserve. »
Patte de Daim cligna des yeux. Griffe de Tigre sentait que ce guerrier remettrait son autorité en question à la moindre occasion. Ses griffes sortirent de ses pattes et se plantèrent dans l’humus.
Patience, murmura Ombre d’Érable. Tu auras le temps de t’occuper de lui plus tard.
Griffe de Tigre tourna les talons en adressant un signe de tête à Croc de Silex et Fleur de Pavot.
« Vous deux, venez avec moi, lança-t-il.
— Nous n’avons pas besoin d’entraînement martial, protesta la chatte noire. Nous sommes des guerriers depuis plus longtemps que toi, Griffe de Tigre. »
Son ton était amusé, comme si elle s’adressait à un chaton impudent.
« Rhume des Foins m’a chargé d’organiser l’entraînement, miaula-t-il d’une voix neutre, même si ses poils s’étaient dressés sur sa nuque. Ce que je ne pourrai faire que si je connais les capacités de chaque guerrier du Clan.
— Je ne pense pas que c’était ce que Rhume des Foins avait en tête, insista-t-elle.
— Vraiment ? Tu veux en discuter avec lui, ou tu penses qu’il a suffisamment à faire comme ça ? »
D’un mouvement sec de la queue, il lui désigna la clairière, où le guérisseur aidait les anciens à sortir la dépouille de leur chef de sa tanière.
« Je ne vais pas le déranger maintenant, capitula-t-elle, les yeux baissés. Croc de Silex et moi allons te montrer où les guerriers du Clan de l’Ombre s’entraînent. »
Griffe de Tigre suivit leurs indications jusqu’à une clairière sablonneuse entre les pins. Des cris de félins qui frappaient, bondissaient et reculaient emplissaient la forêt tandis que Patte Noire, Accroc et Mowgli testaient le reste du Clan. Griffe de Tigre resta en arrière et attendit que Croc de Silex et Fleur de Pavot lui fassent une démonstration des techniques du Clan de l’Ombre. Il en reconnut plusieurs : l’approche furtive, le saut pattes avant tendues, le balayage de la patte arrière qui fauchait l’adversaire tout en lui affligeant des griffures qui le forçaient à boiter.
« Attends ! » lança Griffe de Tigre à Fleur de Pavot tandis qu’elle esquivait avec grâce une attaque rapide de Croc de Silex. Le matou tacheté s’approcha d’elle et la foudroya du regard. « Pourquoi as-tu roulé au sol si vite ? Même si tu te prends un coup, tu as encore une chance de toucher ton adversaire avec les crocs ou les griffes. En plus, s’il est plus petit que toi, ou si tu parviens à le déséquilibrer, tu pourrais le faire tomber avec toi.
— Je suis certain que Fleur de Pavot le ferait dans le feu de l’action, la défendit Croc de Silex, le souffle court, avant de se donner un coup de langue sur le poitrail. Mais nos griffes sont rentrées ! »
Griffe de Tigre lui décocha une œillade mortelle.
« Et en quoi rentrer les griffes vous aidera-t-il à être meilleurs lors de votre prochain vrai combat ? Sortez-les, tous les deux, et battez-vous sérieusement. Le danger affûtera vos sens.
— Étoile Brisée avait les mêmes méthodes, protesta Fleur de Pavot, les yeux écarquillés. Nous sommes à l’entraînement, pas sur un champ de bataille. Pourquoi risquer de se blesser en temps de paix ?
— Si tu es aussi bonne combattante que tu le dis, tu ne te blesseras pas, gronda Griffe de Tigre. Maintenant, recommence ce mouvement, Croc de Silex, et arrange-toi pour qu’elle ait vraiment quelque chose à esquiver. »
Le matou se jeta de nouveau sur Fleur de Pavot et, cette fois-ci, le guerrier tacheté vit ses griffes briller entre la fourrure épaisse et grise de ses pattes. Cependant, Croc de Silex les rentra juste avant de faucher son adversaire et, de nouveau, la chatte roula au sol sans avoir été touchée. D’un coup d’épaule, Griffe de Tigre écarta Croc de Silex de son passage.
« Laisse-moi faire », ordonna-t-il.
Il attendit que la guerrière se relève puis se jeta sur elle, les griffes en avant, visant la chair de sa patte arrière. Fleur de Pavot s’écarta de lui d’un bond, en poussant un cri de douleur. Griffe de Tigre s’immobilisa et la fixa tandis qu’elle se tordait le cou pour lécher sa plaie sanglante.
« Tu réagiras plus vite, la prochaine fois, pas vrai ? » la défia-t-il.
Sans le regarder, la chatte hocha la tête en continuant à lécher l’égratignure.
« Je ne pense pas que c’était nécessaire, lâcha Croc de Silex, mais Griffe de Tigre le fit taire d’un mouvement de la queue.
— Rentrons au camp, ordonna-t-il. Les chasseurs doivent être revenus. »
 
Petite Queue et Museau Balafré avaient bien travaillé : le tas de gibier était impressionnant. Les guerriers tournaient autour, ébahis. S’ils murmuraient par respect pour Étoile Noire, il ne pouvait dissimuler leur enchantement devant un tel butin. Griffe de Tigre s’en approcha au moment même où Nuage de Chêne allait prendre une musaraigne.
« Je voudrais dire quelque chose, annonça-t-il, et le silence se fit. Chaque bouchée que nous prendrons ce soir devra être dédiée à la mémoire d’Étoile Noire. Le Clan de l’Ombre a perdu un noble chef et mes compagnons et moi-même somment honorés de partager votre chagrin. »
Il s’inclina et, dans sa tête, Ombre d’Érable éclata de rire. Étoile Noire était plus faible qu’un nouveau-né. Ne crois pas que ces guerriers l’ignoraient.
« Merci, Griffe de Tigre, miaula Rhume des Foins d’une voix éraillée. C’est aussi un honneur pour nous de vous compter parmi nous, toi et tous tes compagnons. » Il se redressa un peu pour poursuivre : « Au nom de mes camarades, je voudrais vous inviter à venir rejoindre notre camp. Vous avez prouvé votre loyauté envers le Clan de l’Ombre à maintes reprises, et c’est ce qu’Étoile Noire aurait voulu. Votre place est ici, pas au-delà de la frontière. »
Griffe de Tigre cligna des yeux. Il ne s’était pas attendu à ce que cela vienne si tôt et il devinait aux murmures étonnés des guerriers que Rhume des Foins ne s’était pas exprimé au nom de tous ses camarades. Devait-il le faire attendre un peu plus, jusqu’à ce que le Clan tout entier l’implore de rejoindre ses rangs ? Tu pourras les convaincre plus vite si tu vis parmi eux en permanence, lui fit remarquer Ombre d’Érable. Griffe de Tigre attendit un instant avant de baisser la tête.
« Tu es très généreux, Rhume des Foins. Si tu es certain qu’Étoile Noire l’aurait voulu aussi, nous acceptons. »
Il releva la tête comme pour mettre au défi les guerriers de l’Ombre de contester une proposition que leur chef semblait approuver à travers les paroles de son guérisseur.
Baie de Sorbe fit un pas en avant.
« Bienvenue dans le Clan de l’Ombre, Griffe de Tigre. » Elle jeta un coup d’œil ravi à Museau Balafré et ajouta : « Et, à tous ceux qui ont déjà vécu parmi nous, bon retour chez vous. »
Certains guerriers échangèrent des murmures enthousiastes et les truffes de Petite Queue et Orage du Matin se touchèrent. Accroc et Mowgli se tenaient à l’écart de la foule, l’air un peu inquiet.
Griffe de Tigre leva la queue :
« Rhume des Foins, j’ai une grande faveur à te demander. Acceptes-tu que je donne des noms de guerriers à mes amis Accroc et Mowgli ? C’est la seule solution pour qu’ils se sentent vraiment ici chez eux. Je suis certain qu’Étoile Noire l’aurait voulu, lui aussi. »
Rhume des Fois hocha la tête.
« Bien sûr. Je t’en prie, baptise-les. »
Griffe de Tigre balaya la foule du regard.
« Seulement si tes camarades sont d’accord, miaula-t-il. Après tout, la cérémonie du baptême est l’apanage du chef. Je ne voudrais offusquer personne.
— Je suis sûre qu’on s’en remettra, Griffe de Tigre, lança sèchement Fleur de Fougère.
— Et nous ne voulons pas que les autres Clans se demandent d’où viennent ces chats », ajouta Goutte de Pluie.
Griffe de Tigre sauta sur le rocher en ignorant les sursauts surpris des guerriers de l’Ombre.
« Accroc, Mowgli, approchez-vous s’il vous plaît. » Le gros rouquin et le brun élancé avancèrent jusqu’au pied du rocher. « Accroc, Mowgli, promettez-vous de respecter le code du guerrier, de protéger et de défendre le Clan, même au péril de votre vie ?
Les deux chats errants baissèrent la tête.
— Oui, Griffe de Tigre.
— Oui.
— Alors, au nom des pouvoirs qui me sont conférés par le Clan des Étoiles, je vous donne vos noms de guerriers : Accroc, à partir de maintenant, tu t’appelleras Crocs Pointus. Nos ancêtres rendent honneur à ta force et à tes talents de combattant, et nous t’accueillons en tant que guerrier du Clan de l’Ombre à part entière. »
Griffe de Tigre tendit le cou pour poser un instant son museau sur la large tête rousse. Puis il se tourna vers le matou brun sombre.
« Mowgli, à partir de maintenant, tu t’appelleras Murmure Nocturne. Nos ancêtres rendent honneur à ton agilité et à ton courage, et nous t’accueillons en tant que guerrier du Clan de l’Ombre à part entière. » Le matou tacheté lui effleura le crâne et recula. « Camarades, je vous donne Crocs Pointus et Murmure Nocturne !
— Crocs Pointus ! Murmure Nocturne ! » reprirent Petite Queue et Patte Noire.
D’autres membres du Clan de l’Ombre les imitèrent et les deux guerriers tout juste baptisés levèrent fièrement la tête.
« C’est pas juste ! Ils n’ont même pas eu besoin de s’entraîner », grommela une petite voix au dernier rang.
Griffe de Tigre chercha Nuage de Chêne dans la foule et le foudroya du regard. L’apprenti baissa la tête et ne dit rien de plus.
Griffe de Tigre sauta du rocher.
« À présent, camarades, nous allons honorer la mémoire de notre chef défunt, Étoile Noire, en le veillant comme il le mérite. Venez, joignez-vous à moi pour lui rendre hommage. »
Il chemina jusqu’à la petite forme noire qui avait désespérément tenté de redonner force et aplomb au Clan de l’Ombre après la défaite d’Étoile Brisée. Vous pensiez vraiment pouvoir triompher en le suivant ? songea Griffe de Tigre avec mépris alors qu’il se couchait près de la tête du défunt meneur. Il ferma les yeux, écouta le reste du Clan qui s’installait autour de lui pour presser le museau contre le tas de fourrure froide et trempée par la rosée du soir.
Ce Clan m’appartient, dorénavant, Étoile Noire. Tu verras, avec moi il deviendra le plus fort, le plus redouté, le plus respecté que la forêt ait jamais connu.
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« GRIFFE DE TIGRE, réveille-toi ! »
Le guerrier tacheté s’étira et ouvrit les yeux, un instant décontenancé de voir au-dessus de lui un méli-mélo de ronces au lieu d’un tronc gris et lisse. Puis il se souvint : il habitait dans le camp du Clan de l’Ombre et ne se cachait plus comme une espèce de chat errant. Il roula sur le flanc, satisfait de lui. Ses compagnons et lui vivaient là depuis un quart de lune, organisant des entraînements martiaux pour leurs camarades, participant aux patrouilles pour la chasse et la surveillance des frontières, rassurant constamment Rhume de Foins en lui disant que le Clan des Étoiles choisirait bientôt un nouveau chef…
« Griffe de Tigre ! Il faut que tu voies ça !
— Qu’y a-t-il ? grommela l’intéressé en se redressant vers Museau Balafré. Je ne fais pas la patrouille de l’aube aujourd’hui.
— Je sais, j’en viens. Mais il se passe quelque chose, de l’autre côté du Chemin du Tonnerre. La forêt est en feu ! »
Griffe de Tigre jaillit de son nid et se fraya un passage entre Museau Balafré et la paroi de ronces. Derrière lui, le matou brun et maigre lança :
« On aurait dit que les flammes ravageaient le camp du Clan du Tonnerre ! »
L’ancien lieutenant jaillit des ronces abritant le camp et fonça dans la pinède, ignorant les épines prises dans son pelage. Murmure Nocturne se tenait près du Chemin du Tonnerre, le cou tendu pour tenter de voir entre les arbres ce qui se passait de l’autre côté. Un terrible grondement crépitant leur parvint depuis le camp du Clan du Tonnerre et une odeur de fumée âcre flottait dans l’air. Il entrevoyait des flammes orange vif entre les troncs et, de temps en temps, le grondement était interrompu par le craquement déchirant d’un arbre qui s’écrasait sur le sol. Griffe de Tigre se tapit au bord du Chemin du Tonnerre, à l’affût d’un monstre.
« Tu vas traverser ? hurla Murmure Nocturne pour couvrir la clameur de l’incendie. Tu veux que je t’accompagne ? Des chats ont peut-être besoin d’aide. »
Griffe de Tigre secoua la tête.
« Je ne vais pas leur porter secours, gronda-t-il. Je dois juste savoir ce qui se passe. Reste ici, je veux faire ça seul. »
Murmure Nocturne trépigna sur place lorsque Griffe de Tigre commença la traversée, à croire qu’il s’apprêtait à le suivre.
« Je t’ai dit de rester là ! »
Il cavala sur le reste du chemin de pierre noire et plongea dans l’herbe fraîche et drue.
Aussitôt, les parfums du Clan du Tonnerre lui envahirent la truffe, bloquant l’odeur de la cendre. Griffe de Tigre inspira profondément avant de tousser violemment lorsqu’une fumée âcre lui irrita la gorge. Il baissa la tête et se fraya un passage entre les arbres. L’humus sous ses pattes lui fut aussitôt familier et il retrouva rapidement son chemin vers une sente invisible qui menait au cœur des bois, vers le ravin. Le crépitement des flammes s’accentua et Griffe de Tigre sentit la chaleur s’intensifier à mesure qu’il se rapprochait du camp. De ce qu’il pouvait voir, les arbres entre le ravin et le territoire des Bipèdes étaient en feu et le rugissement assourdissant suggérait que l’incendie se dirigeait droit vers le camp du Clan du Tonnerre. Non !
C’est le Clan qui t’a banni ! Qui t’a forcé à vivre comme un chat errant, qui t’a exilé au profit d’un chat domestique ! feula la voix d’Ombre d’Érable.
Griffe de Tigre montra les crocs. Ne te méprends pas, je me moque bien de mes anciens camarades. Je veux avoir la satisfaction de les détruire moi-même, pas de les voir brûler comme des lapins pris au piège, c’est tout. Il se demanda si Ombre d’Érable percevait l’horreur qui lui nouait l’estomac. Personne ne méritait de mourir brûlé vif, n’est ce pas ?
Il se raidit lorsque le cri d’un Bipède raisonna tout près de son oreille. De hautes silhouettes enveloppées dans d’épais pelages noirs progressaient bruyamment dans la broussaille. Un hurlement strident fait de deux notes lui parvint depuis le chemin du tonnerre et une chose longue et lourde fut tirée tout près de lui dans les fougères crépitantes. Griffe de Tigre bondit dans la direction opposée, se faufilant entre les chênes et les bouleaux jusqu’à ce que le terrain dégringole vers le ravin qui abritait son ancien camp. De la fumée s’amassait au-dessus du ravin et des flammes léchaient déjà des ronces, de l’autre côté. Des cris et des feulements de chats terrifiés couvraient le grondement du feu. Griffe de Tigre rampa jusqu’au bord du ravin pour jeter un coup d’œil en contrebas.
La fourrure de Pelage de Givre luisait à travers la fumée tandis qu’elle poussait Étoile Bleue du bout du museau vers la sortie du camp. La meneuse trottait d’un pas trébuchant, prise dans le flot de ses camarades en fuite.
« Dirigez-vous vers la rivière », lança une voix.
Griffe de Tigre sentit ses muscles se crisper. Évidemment, c’était Cœur de Feu qui donnait les ordres. Cette cervelle de souris d’Étoile Bleue ne l’avait tout de même pas nommé lieutenant ?
« Vérifiez que personne ne s’éloigne des autres, ordonna Cœur de Feu. Ne vous perdez pas de vue. »
C’est moi qui devrais être là, en bas, songea Griffe de Tigre, furieux. Moi qui devrais être chargé de sauver mes camarades, à la place de ce chat domestique !
Cœur de Feu confia les petits de Fleur de Saule à Longue Plume et Poil de Souris en leur disant de rester tout près de la reine, qui portait le troisième chaton. Griffe de Tigre balaya ses anciens camarades du regard à la recherche d’une fourrure dorée et poussa un grognement soulagé. Bouton d’Or avait atteint le sommet du ravin et fonçait vers la rivière, une petite boule de poils brun clair sur les talons : Patte d’Or était saine et sauve.
Cœur de Feu rejoignit les autres là-haut et fit une pause.
« Attendez ! Personne ne manque ? »
La tête de Nuage de Neige, couronnée de poils blancs duveteux, apparut soudain. Il ressemblait plus que jamais à un chat domestique.
« Où sont Demi-Queue et Pomme de Pin ? gémit-il.
— Ils ne sont pas avec moi ! lança Petite Oreille, un peu plus loin sur le sentier.
— Ils doivent encore être au camp ! » s’exclama Tornade Blanche.
Griffe de Tigre haussa les épaules. Si les anciens n’étaient pas capables de se sauver seuls, ils n’étaient plus qu’un gâchis de gibier.
— Où est Patte d’Épines ? » se lamenta Bouton-d’Or.
Le sang de Griffe de Tigre se figea dans ses veines. Pattes d’Épines ! Est-ce que Cœur de Feu l’a abandonné ?
« Il était juste derrière moi quand j’ai gravi la pente du ravin ! ajouta la reine.
— Je vais les trouver, promit le rouquin. Il ne faut pas rester ici, c’est trop dangereux. Tornade Blanche et Éclair Noir, assurez-vous que tout le monde parvienne à la rivière.
— Tu ne peux pas y retourner ! s’écria Tempête de Sable
— Il le faut », répondit-il.
C’est ça, va jouer les héros, jette-toi dans le feu pour prouver à quel point tu es un petit guerrier bien loyal. Griffe de Tigre laboura le sol poussiéreux. Où est Patte d’Épines ?
« Alors je viens aussi, annonça Tempête de Sable.
— Non, intervint Tornade Blanche. Nous manquons déjà de guerriers. Nous avons besoin de toi pour aider le Clan à rallier la rivière.
— Alors je t’accompagne ! »
Museau Cendré s’était avancée cahin-caha. Elle semblait épuisée et la fumée la faisait pleurer.
« Je ne suis pas une guerrière, expliqua-t-elle. Je ne serai d’aucune utilité si nous croisons une patrouille adverse.
— Pas question ! » cracha Cœur de Feu.
Croc Jaune fendit la foule à son tour et déclara :
« Je suis vieille, certes, mais je tiens mieux sur mes pattes que toi, dit-elle à son apprentie. La tribu aura besoin d’une guérisseuse. J’irai avec Cœur de Feu. Reste avec le Clan. »
Griffe de Tigre n’en croyait pas ses yeux. Est-ce que la vie de son fils allait dépendre d’une vieille guérisseuse et d’un chat domestique arrogant ?
Museau Cendré rouvrait la gueule quand le rouquin la coupa :
« On n’a pas le temps de discuter. Croc Jaune, tu viens avec moi. Les autres, vous filez vers la rivière. »
Sans attendre, il dévala la pente, Croc Jaune sur les talons.
Griffe de Tigre scruta la fumée, guettant désespérément une petite forme sombre. Les flammes dévoraient les fougères qui entouraient le camp et s’entortillaient autour des troncs minces. Deux silhouettes crasseuses et floues étaient à peine visibles au pied d’un bouleau. Croc Jaune se précipita vers elles et attrapa la plus proche – Griffe de Tigre était presque certain qu’il s’agissait de Demi-Queue – et commença à la traîner vers l’autre côté de la clairière. Cœur de Feu fit sortir Pomme de Pin par le tunnel d’ajoncs puis parvint à escorter le vieux matou jusqu’au sommet du ravin. Croc Jaune et Demi-Queue progressait bien plus lentement et les arbres s’embrasèrent tout autour d’eux avant qu’ils n’arrivent à mi-pente.
« À moi ! Au secours ! »
Griffe de Tigre tourna brusquement la tête et vit avec horreur qu’un chaton minuscule était accroché à une branche, dans un arbre qui poussait à flanc de coteau.
« Pattes d’Épines ! » rugit-il.
Juste sous son fils, l’écorce était incandescente. L’instant suivant, le tronc prit feu. Griffe de Tigre était prêt à se jeter lui-même dans les flammes quand il vit une forme floue et couverte de suie, sauter sur le tronc, juste au-dessus des flammes.
« Cœur de Feu, aide-moi ! » cria le chaton avant de lâcher la branche.
Le souffle coupé, Griffe de Tigre vit Cœur de Feu rattraper son fils par la gueule. Ils ne pouvaient plus redescendre, à présent. Les flammes leur coupaient toute retraite. Le rouquin commença à ramper sur la branche, sans lâcher le chaton. Les poils de Griffe de Tigre s’étaient hérissés jusqu’au dernier, comme pour l’encourager à voler au secours de son fils. Mais son poids risquait de briser la branche, qui tomberait alors dans les flammes. Il devait laisser Cœur de Feu se débrouiller seul.
Le brasier gagna en intensité puis un terrible craquement retentit. Alors que la branche se brisait, Cœur de Feu parvint à en sauter au dernier moment et atterrit sur le flanc du vallon. Voyant que Patte d’Épines glissait de la gueule de son sauveur, Griffe de Tigre se prépara à plonger dans la rivière de flammes, mais le rouquin resserra ses mâchoires autour du chaton et commença à grimper vers le sommet du ravin. En contrebas, l’arbre enflammé bloquait l’entrée du camp et dissimulait la progression de Croc Jaune et de Pomme de Pin.
Griffe de Tigre se rendit compte qu’il tremblait. Merci, Clan des Étoiles, d’avoir épargné mon fils. Il recula dans les fougères et foudroya du regard Cœur de Feu. Ce dernier, qui avait rejoint ses camarades, se voyait acclamé comme s’il avait sauvé seul toute la forêt. Tu as peut-être secouru mon fils, mais cela ne change rien, gronda-t-il. Je te tuerai quand même à la première occasion.
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« NE RESTE PAS AFFALÉ LÀ comme un pigeon mort ! Vise ses pattes ! » cracha Griffe de Tigre.
Nuage de Chêne était étalé sur le dos, tombé au sol après un coup porté par un apprenti du nom de Nuage Fauve. Le chat roux s’écarta d’un bond en ronronnant :
« Tu es trop lent, Nuage de Chêne ! » le taquina-t-il.
Griffe de Tigre fouetta l’air avec sa queue.
« Tu comptes laisser l’ennemi te parler comme ça ? » lança-t-il à Nuage de Chêne.
Le chaton brun clair se releva péniblement.
« Jamais de la vie ! »
Il se jeta sur son camarade et le bourra de coups de pattes avant. Nuage Fauve tomba en grognant et Griffe de Tigre remarqua, satisfait, que Nuage de Chêne avait sorti les griffes et blessé son adversaire jusqu’au sang. Peu à peu, ces chats du Clan de l’Ombre apprenaient.
« Est-ce que Nuage Fauve est blessé ? » miaula une voix inquiète derrière lui.
En se tournant, Griffe de Tigre vit Rhume des Foins émerger d’un bouquet de fougères, la truffe éternellement humide, le regard inquiet.
« Il va bien, lui assura-t-il. Il sera plus rapide la prochaine fois, c’est tout. »
Rhume des Foins hocha la tête.
« Je te fais confiance, Griffe de Tigre, pour que ces chats soient prêts à livrer n’importe quelle bataille, murmura-t-il. Personne ne pourrait douter de ta loyauté envers notre Clan. »
Vous n’avez aucune raison d’en douter, songea Griffe de Tigre. Quand il était revenu de son incursion sur le territoire du Tonnerre pour observer l’incendie, il avait laissé croire au Clan de l’Ombre que, s’il avait l’air sous le choc, c’était parce qu’il redoutait que l’incendie traverse le Chemin du Tonnerre. Griffe de Tigre avait insisté pour aller patrouiller seul le long de cette frontière toute la journée, observant les longs serpents étranges des Bipèdes qui crachaient de l’eau sur les arbres en feu, pendant que d’autres Bipèdes couraient partout en criant. Même après trois levers du soleil, l’odeur de la fumée imprégnait toujours la forêt. On voyait des troncs noircis et carbonisés jusqu’au cœur du territoire du Clan du Tonnerre. Griffe de Tigre se demandait si Étoile Bleue avait déjà ordonné à son Clan de réintégrer le ravin. Il faudrait reconstruire toutes les tanières et le gibier, chassé ou tué par les flammes, se ferait rare.
« Pourrais-je te parler un instant ? miaula Rhume des Foins, ce qui tira Griffe de Tigre de ses pensées.
— Bien sûr. »
Le matou tacheté vérifia que Nuage de Chêne et Nuage Fauve n’étaient pas en train de s’entre-tuer, puis il suivit le guérisseur à l’écart du terrain d’entraînement, dans un bosquet d’aubépines.
« Il y a un problème ?
— La lune sera bientôt pleine, répondit le vieux chat en clignant des yeux. Comment le Clan de l’Ombre pourrait-il se rendre à une Assemblée si nous n’avons ni chef, ni lieutenant ? » Il griffa le sol et poursuivit : « Mais si nous n’y allons pas, tous les autres Clans sauront que quelque chose ne va pas. Je devrais peut-être demander au Clan des Étoiles d’envoyer des nuages pour voiler la lune ! »
Il avait beau s’efforcer de parler d’un ton léger, Griffe de Tigre sentait l’odeur de sa peur.
« Est-ce que nos ancêtres t’ont envoyé un signe pour te dire qui devrait diriger le Clan ? s’informa-t-il d’un air qu’il espérait détaché. En lui, l’excitation s’éveilla accompagnée d’une faim dévorante et de la certitude que tout ce qu’il avait toujours voulu allait bientôt se réaliser.
— Pas le moindre, avoua l’autre. Mais peut-être que j’ai été trop occupé, ou trop fatigué, pour voir les augures. Mon Clan est au bord de la destruction, et c’est peut-être ma faute ! »
Griffe de Tigre lui posa la queue sur l’épaule.
« Regarde autour de toi, l’encouragea-t-il. Le Clan de l’Ombre est loin d’être détruit ! Ton Clan regorge de guerriers forts et puissants. Tu sais, au fond de ton cœur, lequel d’entre eux fera le meilleur chef. » Il s’écarta d’un pas de Rhume des Foins et l’examina. « Toi seul sais quel signe le Clan des Étoiles pourrait envoyer. Tes ancêtres te font suffisamment confiance pour que tu portes leur voix dans le Clan de l’Ombre. Tu peux les aider à choisir le prochain chef. »
Rhume des Foins releva brusquement la tête.
« Es-tu en train de me dire que je devrais inventer un faux signe ? J’en serais bien incapable !
— Bien sûr que non, le rassura Griffe de Tigre. En revanche, j’imagine que le choix d’un guérisseur serait guidé par le Clan des Étoiles, qu’il en ait ou non conscience, ne crois-tu pas ? »
Rhume des Fois parut décontenancé.
« Tu penses que le Clan des Étoiles guiderait ma décision ? »
Griffe de Tigre hocha la tête.
« Penses-y, Rhume des Foins. Il nous reste un peu de temps avant l’Assemblée. Continue à guetter les signes de tes ancêtres – mais écoute aussi la voix de ton esprit. »
Ah ! ronronna Ombre d’Érable.
Rhume des Foins se faufila dans les aubépines, plus que jamais troublé. Presque aussitôt, les branches de l’autre côté de la petite clairière frémirent et Crocs Pointus en sortit.
« Il devrait te choisir, toi, lança le rouquin, s’il a un peu de jugeote. Pourquoi tu ne le lui dis pas ?
— Je ne peux pas déterminer la volonté du Clan des Étoiles.
— Je ne partage pas ta foi pour ces chats morts depuis des lunes, rétorqua Crocs Pointus, les yeux brillants. Ça pourrait peut-être faciliter les choses ? »
Griffe de Tigre soutint son regard un instant avant de hocher imperceptiblement la tête.
« Tu as été un ami fidèle, Crocs Pointus. Je ne l’oublierai jamais.
— Je sais », répondit ce dernier en hochant la tête à son tour.
Au-dessus des pins, le ciel était aussi noir que l’eau des marais, mais les arbres luisaient d’un éclat argenté sous le clair de lune. Griffe de Tigre entendit Fleur de Fougère murmurer à Baie de Sorbe :
« Demain soir aura lieu l’Assemblée. Est-ce que Rhume des Foins t’a confié ce qu’il allait dire aux autres Clans ?
— Je ne pense pas qu’il aura besoin de dire quoi que ce soit, les coupa Feuille Rousse. Tout le monde va comprendre qu’Étoile Noire est mort et que nous n’avons plus de chef.
— Ni de lieutenant, ajouta Pelage Pommelé. Nous serons la risée des autres Clans, aux Quatre Chênes.
— Soyez patients, les supplia une voix posée, celle de Bourre de Poils, qui les avait rejoints. Le Clan des Étoiles a encore le temps d’exaucer nos prières. »
Les branches frémirent devant l’entrée de la tanière du guérisseur puis Rhume des Foins apparut, son pelage gris et blanc éclairé par les rayons de la lune. Il traversa la clairière jusqu’au rocher où il se hissa.
« Que tous ceux qui sont en âge de chasser s’approchent pour une assemblée du Clan ! » lança-t-il d’une voix ténue qui résonna faiblement dans les sous-bois.
Griffe de Tigre se leva dans l’ombre et rejoignit les autres au pied du rocher. Rhume des Foins ne semblait pas plus gros ni plus fort qu’un chaton, et Griffe de Tigre s’émerveilla de voir ses camarades le fixer avec autant de respect. Ils ne doutaient pas un seul instant que le guérisseur serait capable de redonner à leur Clan son prestige passé.
« Camarades, je sais que vous êtes préoccupés par l’Assemblée à venir, déclara-t-il. Je partage vos craintes, mais soyez forts ! Ayez foi en vos ancêtres, ils nous enverront bientôt un nouveau chef ! »
Les guerriers échangèrent des murmures sceptiques. Patte de Daim se leva.
« Bientôt, ce sera trop tard ! cracha-t-il. L’Assemblée aura lieu demain ! Est-ce que le Clan des Étoiles veut exposer notre faiblesse de Clan sans chef devant tous les autres ?
— Est-ce que nos ancêtres nous ont abandonnés ? » demanda Nuage Fauve.
Il fut aussitôt réprimandé par Petite Queue qui lui donna un coup de patte sur le museau.
« Bien sûr que non, miaula le guérisseur, mais ses paroles furent noyées sous les protestations grandissantes des guerriers.
— Ils nous sauteront dessus dès qu’ils auront vent de la mort d’Étoile Noire ! hurla Dos Balafré.
— Comment pouvons-nous survivre sans chef ? feula Fleur de Pavot. Aucun Clan ne s’est jamais rendu à l’Assemblée sans son meneur ! »
Rhume des Foins baissa la tête, muet. Griffe de Tigre sentit l’odeur chargée de désarroi du guérisseur. N’abandonne pas, l’implora-t-il en pensée. Il y a encore une chose que tu peux faire.
Tout à coup, le guérisseur se crispa. Les oreilles dressées, il fixa le pied du rocher. Une petite chose pâle brillait dans l’herbe baignée par le clair de lune. Rhume des Foins sauta du rocher et fourra le museau dans les tiges vertes. Puis il eut un mouvement de recul, visiblement stupéfait.
« C’est une griffe ! hoqueta-t-il. Là, au pied du rocher. Est-ce que quelqu’un a perdu une griffe, aujourd’hui ? »
Guerriers et apprentis secouèrent la tête et leurs murmures déroutés se propagèrent dans le Clan.
Rhume des Foins étudia une nouvelle fois la griffe. Il tendit prudemment la patte et la fit pivoter pour que les autres puissent la voir.
« Regardez, murmura-t-il. La lune a projeté des ombres sur elle. Non, pas des ombres, des rayures. » Il leva la tête et dévisagea Griffe de Tigre. « Comme le pelage d’un tigre.
— C’est un signe ! s’écria Orage du Matin. C’est forcément un signe !
— Le Clan des Étoiles a choisi notre nouveau chef ! lança Patte Noire.
— Griffe de Tigre ! souffla Rhume des Foins et, d’un seul mouvement, tous les guerriers du Clan de l’Ombre se tournèrent vers l’intéressé. Le Clan des Étoiles a parlé. Et nous devons l’écouter. »
L’ancien lieutenant en eut le souffle coupé. Après tout ce temps, ses ancêtres l’avaient choisi ! Il les avait servis si longtemps, il avait essayé de renverser l’autorité faiblarde du Clan du Tonnerre, il avait été exilé et contraint de prouver sa loyauté à un autre Clan. Et maintenant, le Clan des Étoiles le récompensait en lui offrant le pouvoir.
« Merci », murmura-t-il.
Griffe de tigre ferma les yeux et sentit des rangs de guerriers de l’ombre se multiplier autour de lui. Comme une vague noire déferlant sur la forêt, ils le portaient au-dessus de la mêlée. La joie montait en lui tandis qu’il partait au combat avec ses camarades.
« À mon commandement ! » lança-t-il, et un nombre incommensurable de guerriers lui emboîtèrent aveuglément le pas. Droit devant, l’ennemi frémissait de peur…
« Griffe de Tigre ? murmura Patte Noire. Rhume des Foins voudrait te parler. »
Le guerrier tacheté ouvrit les yeux. Le guérisseur se tenait devant lui, si près qu’il flaira son haleine fétide.
Rhume des Foins s’inclina bien bas devant lui.
« Nous feras-tu l’honneur de devenir notre chef, Griffe de Tigre ? Le Clan des Étoiles a parlé, et c’est toi qu’il a choisi. »
On a réussi ! hurla Ombre d’Érable dans son oreille. Ne t’avais-je pas promis que ce jour arriverait ?
« Et nous aussi, nous te choisissons ! feula Flèche Grise par-dessus la tête de ses camarades. Tu nous as tirés des ténèbres qui ont suivi la mort d’Étoile Noire en nous montrant comment redevenir redoutables ! »
Griffe de Tigre s’inclina.
« Je suis abasourdi par la décision de nos ancêtres, miaula-t-il. J’ai rejoint le Clan de l’Ombre sur le tard, même si j’espère que personne ne remettra en cause la loyauté que je porte à chacun d’entre vous. Je n’ai jamais voulu cela. Si vous en êtes sûrs et que le Clan des Étoiles a parlé, alors je ne peux qu’accepter !
— Longue vie au nouveau chef du Clan de l’Ombre ! » lança Rhume des Foins, et des cris de joie et de soulagement fusèrent dans la nuit.
Les ronces frémirent doucement derrière Griffe de Tigre. Il se tourna pour voirdeux yeux ambrés et luisants dans la pénombre. Crocs Pointus claudiqua vers lui, un doigt en sang là où l’une de ses griffes avait été arrachée. Griffe de Tigre baissa les yeux vers sa blessure.
« Tu as pris un sacré risque, murmura-t-il.
— Mais cela en valait la peine, rétorqua Crocs Pointus en fouettant l’air avec sa queue. Tu me remercieras plus tard. »
Griffe de Tigre lui tourna le dos et s’avança au milieu de la clairière. Les autres guerriers se turent lorsqu’il bondit sur le rocher. Il plaqua ses pattes sur la pierre lisse et froide pour passer ses camarades en revue depuis le promontoire : Murmure Nocturne et Crocs Pointus, d’anciens chats errants qui lui seraient loyaux jusqu’à la mort ; Rhume des Foins et Petit Orage, ses guérisseurs, guettant les signes que le Clan des Étoiles enverrait à leur chef ; des guerriers redoutables, des reines en pleine santé et des apprentis voulant désespérément apprendre à se battre aussi courageusement que lui. Il croisa le regard de Patte Noire. Il le nommerait lieutenant avant que la lune ne soit à son zénith. Lui, et non Crocs Pointus, qui devait comprendre que Griffe de Tigre ne lui devait rien.
Le nouveau chef releva la tête. Il devait se préparer à l’Assemblée, où Étoile Bleue serait forcée de le considérer comme son égal. Comme le meneur d’un Clan capable de se mesurer au sien.
Mais demain n’était pas encore là. Pour l’instant, Griffe de Tigre exultait en écoutant ses camarades clamer son nouveau nom :
Étoile du Tigre ! Étoile du Tigre !
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